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RESUME 

Problematique : Pays sahellen ou environ 41 % de la population s'interessent a I' agriculture, le 

Senegal dispose d'une importante reserve fonciere dans le Ferlo de la region centre de Louga. Des 

lors, les anciennes agricultures sous-pluie et de decrue cedent de plus en plus une place a !'irrigation 

avec surtout la naissance d'une Ferme Pilote d'lrrigation a Keur Momar SARR en 1998 precisement au 

nord-ouest du departement de Louga a 52 km via la Nationale 2._ Ce projet constitue en effet notre sujet 

de recherche et une reponse a la volonte de politiques de developpement manifestees par les pouvoirs 

publics. Cette Ferme installee sur 110 hectares avec quatre modules prevus (agricole, avicole, piscicole 

et d'embouche bovine), connaTt jusqu'a aujourd'hui un seul module agricole sur 23 ha existant. II 

accompagne les producteurs de la zone suivant des sessions de formation de groupements (GPF 

Gankette Guent en exemple) afin de tester l'adaptabilite et la generalisation des modeles demise en 

valeur issus de la cooperation senegalo-israelienne avec les protocoles signes depuis 1997. 

L'interet d'une telle etude se revele principalement a travers un triple point de vue scientifique, 

economique et pratique. Quelles sont les transformations induites par cette Ferme Pilote dans les 

exploitations amenagees a Keur Momar SARR et environ? La recherche d'elements de reponse a cette 

question principale, nous a pousse a formuler les hypotheses suivantes : 

H1 : Les caracteristiques naturelles sont favorables aux pratiques d'irrigation de la Ferme Pilote 

d'lrrigation a Keur Momar SARR vu ce qui se faisaient avec les perimetres irrigues des villages. 

H2 : Les activites agricoles de la Ferme ont engendre de nombreuses transformations geographiques et 

socio-economiques sur l'espace de cette zone etudiee. 

H3: A Keur Momar SARR, !'irrigation reste confronter toujours a beaucoup de Ii mites. 

Methodologie : 

Conscient de !'importance d'une bonne methodologie dans la recherche en sciences sociales, 

nous avons privilegie une demarche a la fois qualitative et quantitative. Celle-ci s'article auteur de trois 

axes : la recherche bibliographique, les enquetes de terrain et le traitement des donnees. 

Resultats obtenus: 

lls sent enumeres suivant quatre points principaux : 

R1 : La Ferme Pilote constitue un facteur d'experimentation des nouveaux modeles d'irrigation, 

caracteristiques d'une cooperation Nord (Israel) -sud (Senegal) dans un milieu aride du bas-Feria. 

~: La Ferme constitue la preuve qu'il existe une possibilite d'intensification de !'agriculture irriguee. 

RJ : Une promotion economique reelle avec tous les acteurs agricoles apparaTt aussi. 

R4: La Ferme a occasionne une logique de diversification des productions surtout maraicheres dans 

toute la zone de Keur Momar SARR. 
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INTRODUCTION GENERALE 

La cooperation Nord-Sud au developpement rural doit faire face a des evolutions maintenant 

confirmees dans beaucoup de regions au Sud. Ces evolutions concernent les aspects economiques qui 

placent les agricultures africaines en contact de plus en plus etroit avec les marches sous-regionaux et, 

pour certains produits, mondiaux. Le domaine politique est aussi en profonde mutation : le 

desengagement des Etats et les processus de democratisation, devraient permettre au monde rural un 

accroissement du poids politique de leur societe. Parallelement, le tissu traditionnel des institutions en 

charge du developpement rural (administration, recherche, ONG, societes de developpement) est en 

profonde mutation vers plus de professionnalisme. Au creur de ces evolutions, les personnes engagees 

dans des actions de developpement rural expriment clairement des attentes en terme d'information 

pour mieux se situer dans ces evolutions economiques rapides. 

La collectivite locale de Keur Momar SARR du Senegal qui est un pays du Sud, n'echappe pas 

au besoin africain du developpement, avec les nombreuses mutations des dernieres annees. Ces 

transformations resultent d'une part, de !'installation d'un projet de Ferme1 Pilote d'lrrigation d'une 

etendue de 110 hectares dont 23 sont pour le moment exploites et d'autre part, de la dynamique 

actuelle de responsabilisation des circonscriptions territoriales impliquant toutes les zones economiques 

du pays. C'est la promotion du role des acteurs locaux dans le transfert des competences. La gestion 

integree de !'irrigation dans les amenagements hydro-agricoles, a motive les pouvoirs publics 

senegalais en partenariat avec l'Etat d'lsrael, de promouvoir !'experience qui a consists a mettre en 

valeur une zone du Feria longtemps desheritee. L'edification d'une Ferme de developpement de 

!'irrigation moderne avec de nouveaux modeles importes, en est !'innovation de taille. En effet depuis 

les annees 50, la region du Delta du Senegal jusqu'a la Basse Vallee du Feria, a fait l'objet de plusieurs 

amenagements et travaux hydrauliques. La construction de pants, digues, routes et barrages ant 

bouleverse la plupart des ecosystemes naturels du milieu et ant modifie le fonctionnement hydrologique 

du lac de Guiers par son prolongement dans le Feria. 

Cette circonscription administrative en question : Keur Momar SARR qui abrite !'experience, est 

situee au nord-ouest de la region de Louga. Elle est l'une des quatre communautes rurales que compte 

l'arrondissement du meme nom. Elle est limitee au nord par la communaute rurale de Ross Bethio, au 

sud par celle de Nger Malal, a l'est par celle de Syer et a l'ouest par celle de Sakal (cf. cartes 1 et 2, p. 

10). Cette entite territoriale couvre une superficie d'environ 760 kilometres carres, repartis en 84 villages 

et hameaux dont 63 jouissant d'une reconnaissance officielle. La communaute rurale de Keur Momar 

SARR appartient a la region ecologique sahelienne caracterisee par alternance de deux saisons 

annuellement contrastees (hivernage et saison seche). La pluviometrie est faible et irreguliere avec la 

1 Exploitation agricole affermee, contrat par lequel on loue ou on met en valeur un bien rural. Larousse de poche 2004, p. 65. 
2 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



situation de la zone sur l'isohyete 300 a 400 millimetres. Les temperatures moyennes annuelles sont 

tres elevees aussi avec des variations interannuelles tres importantes. 

Par ailleurs, le climat est parfois influence par le microclimat relativement doux du complexe 

lac de Guiers-Bas Feria. Quant au relief, ii est caracterise par la presence de dunes, de vallees, de 

. plateaux constitues des formations du secondaire, du tertiaire et du quaternaire (continental terminal). 

La vegetation est dominee entre autres, par un tapis herbace peu fourni et une strate arbustive, arboree 

peu dense. Les ressources en eau perennes de surface sont constituees par le lac de Guiers qui suit 

son cours dans le Feria grace a la remise en eau operee a partir de la digue de Keur Momar SARR en 

1956. 

La population estimee a environ 17.000 habitants en 2002 offre une densite d'environ 22 

habitants au km2. La communaute rurale est traversee par une route bitumee, reliant par consequent la 

ville de Louga a Ngnith. Cet axe routier est long de 52 Km via la Nationale 2 et jusqu'a Keur Momar 

SARR. Entre autres aspects du developpement communautaire, ii taut noter les infrastructures de 

l'espace de la communaute avec !'existence d'un College d'Enseignement Mayen, d'un marche 

hebdomadaire influent, d'un foyer des jeunes et recemment un detachement de la gendarmerie 

nationale du fait de la dynamique humaine evolutive. 

Ainsi, ce travail d'etude et de recherches se fixe comme objectif de voir les enjeux du progres 

de !'irrigation modernisee dans un Feria prise par de nombreux usages. II s'agit d'etudier ce sujet 

actuel : Le role de la Ferme Pilote d'lrrigation de Keur Momar SARR (departement de Louga au 

Senegal) dans les transformations de l'espace. 
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PROBLEMATIQUE 

Contexte de l'etude 

Le gouvernement du Senegal, dans le cadre de la recherche de solutions en vue d'un 

developpement durable du pays a travers la valorisation de toutes les potentialites agro-sylvo­

pastorales, avait depuis longtemps initie un vaste Programme de Revitalisation des Vallees Fossiles. 

C'est cette idee fera voir le jour au projet pilote de Ferme agricole installee en 1998 dans la 

communaute rurale de Keur Momar SARR. Ce programme a eu pour finalite toujours, le transfert 

substantielle de l'eau du fleuve Senegal vers les zones a fortes potentialites agropastorales du Feria. II 

devrait permettre dans ce cas, le developpement des activites economiques avec un meilleur 

amenagement du territoire, la creation d'emplois durables, la lutte contre l'exode rural, la regeneration 

de la faune et de la flare et la recharge des nappes superficielles1. 

Pays sahelien ou environ 50 % de la population sont des ruraux, avec 41 % qui s'active autour de 

!'agriculture, le Senegal occupe une superficie totale estimee a 196.722 km2. Ce pays dispose des lors, 

d'un important espace apte a une diversite d'amenagements hydro-agricoles (publics et prives) et une 

competition ardue pour l'espace. Les systemes traditionnels devront progressivement dans ce cas de 

figure, laisser la place a !'agriculture irriguee, grace aux importants amenagements hydro-agricoles 

modernises de la vallee du delta du Senegal jusqu'a la Basse Vallee du Feria (domaine de la 

recherche). 

Le projet de la Ferme Pilote d'lrrigation de Keur Momar SARR, parmi tant de realisations 

techniques dans le secteur du Bas Feria, vient concretiser une volonte de politiques de developpement 

longtemps manifestee par le gouvernement du Senegal. L'irregularite des precipitations et leur 

mauvaise repartition ant toujours constitue !'obstacle a la mise en place d'un travail de la terre pour les 

populations rurales de cette zone. Le developpement agricole intensif de !'irrigation demeure des lors, 

un enjeu majeur d'un pays ouvert a des perspectives de relance de son economie. L'amelioration des 

revenus de populations et en consequence de leur niveau de vie aussi, reste forcement liee a la 

professionnalisation voire a la modernisation de leurs activites socio-economiques. Les pratiques 

traditionnelles (agricultures sous pluie et de decrue) des paysans du Feria qui avaient tres tot montre 

leurs limites, connaitront peut etre un epilogue. 

Aujourd'hui, les cultures maraicheres sont apparues en grande pompe dans ce secteur 

economique, suscitant un interet toujours plus grandissant dans cette communaute rurale. Cultivables 

1 Le PRVF (Plan d'Amenagement lntegre de la Basse Vallee du Ferlo): Bilan Diagnostic de la Basse Vallee (zeme Partie), 
MEAVF Uuillet 1997), 126 p. 
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toute l'annee, celles-ci procureront apparemment un effet plus marque et des revenus additionnels aux 

producteurs qui les adaptent. L'assistance technique possible avec !'existence de la Ferme Pilote 

d'lrrigation leur sera en ce moment tres benefique. Les fruits et legumes issus de ce maraichage, 

pourront approvisionner constamment les marches nationaux et sous-regionaux en produits frais de 

premier choix si les modeles agricoles (goutte-a-goutte et Family Drip System) de pointe tres apprecies 

seraient generalises partout ou le besoin se sentirait. 

lnteret du sujet 

L'interet d'une telle etude se revele principalement a travers ces differents points : 

9 Sur le plan scientifique : elle participe a une meilleure connaissance des impacts lies a !'implantation 

d'un systeme d'intensification agricole d'un pays developpe (Israel) dans un pays en voie de 

developpement (Senegal). 

9 Au point de vue economique : la Ferme Pilote offre de reelles possibilites financieres avec la 

commercialisation des produits maraichers a travers les marches nationaux et sous-regionaux (Gambie, 

Mauritanie, etc.). Ainsi, elle contribue a !'amelioration des conditions de vie des populations locales. 

9 Son evolution technique et sa rentabilite financiere permettront de savoir si ce projet est 

reproductible au niveau national. 

Question principale de recherche 

Quelles sont les incidences engendrees par le projet de la Ferme Pilote dans la communaute 

rurale de Keur Momar SARR? oubien, quelles sont reellement les transformations induites par les 

activites de la Ferme avec tous les differents problemes qui resulteraient des espaces a amenager a 
Keur Momar SARR? 

Hypotheses 

La recherche d'elements de reponse a ces questions paralleles nous pousse a formuler les 

hypotheses suivantes : 

Hypothese 1 : Les types de sol sont favorables aux pratiques d'irrigation intensives que 

developpe la Ferme Pilote d'lrrigation de Keur Momar SARR: 

Hypothese 2 : Les activites agricoles de la Ferme ant engendre de nombreuses incidences 

geographiques et socio-economiques sur l'espace de cette zone d'etude. 
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Hypothese 3 : A Keur Momar SARR, !'intensification de !'irrigation avec la creation recente de la 

Ferme Pilote est toujours confrontee a des difficultes diverses pour lesquelles plusieurs solutions ou 

perspectives s'envisagent par rapport aux influences demographiques et a la dynamique actuelle. 

Objectifs 

Ce travail d'etude et de recherche (TER) se veut une contribution a !'analyse du role et des 

strategies de production de la Ferme Pilote d'lrrigation dans la zone de Keur Momar SARR (nord-ouest 

du departement de Louga). A cote de cet objectif principal, nous nous sommes fixes des objectifs 

specifiques comme : 

• L'identification et !'analyse des transformations geographiques et socio-economiques engendrees 

par la Ferme Pilote d'lrrigation ; 

• L'analyse des problemes lies au fonctionnement de la Ferme Pilote d'lrrigation et la proposition de 

solutions en rapport avec les differentes contraintes identifiees ; 

II s'agira de se demander en quoi la Ferme Pilote constitue un facteur determinant de 

transformation de l'espace sur le terroir de la communaute rurale. Le but de cette recherche est 

d'etudier la relation entre le changement spatial sur la collectivite locale et la production agricole que 

symbolise la naissance de ce projet, en montrant que celle-ci constitue une importante donnee de 

transformations du milieu. 

Pour atteindre les objectifs assignes au travail, nous avons adopte une methodologie qui 

s'articule autour de trois mouvements a savoir : la recherche bibliographique, les enquetes de terrain et 

le traitement des donnees. 
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METHODOLOGIE 

Conscient de !'importance d'une methodologie dans la recherche en sciences sociales, nous 

avons privilegie une demarche a la fois qualitative et quantitative. Celles-ci s'articlent autour de trois 

axes: 

=> La recherche bibliographique : elle a consiste a la lecture d'un ensemble de documents relatifs a 
notre theme d'etude, !'agriculture irriguee. II s'est agi surtout de recueillir le maximum d'informations 

theoriques sur le sujet de recherche (decembre 2002). L'exploration documentaire s'est faite au 

niveau des bibliotheques universitaires de Saint-Louis et de Dakar, au centre de documentation des 

sections de Geographie et de Sociologie, au centre de Ndiaye (CIFA), a l'ISE, a !'ANCAR, a la 

DRDR de Louga, etc. La frequentation de ces structures nous a permis d'exploiter la production 

scientifique disponible sur la question de !'agriculture irriguee dans la vallee generalement. De ce 

fait, l'etude et !'analyse des documents nous ant permis une comprehension de la dynamique des 

systemes de production mise en place ainsi que les multiples consequences socio-economiques 

notamment qui en ant resulte. Au total, les explorations documentaires ant ete decisives dans 

!'elaboration de notre travail. 

Par ailleurs, pour faciliter le contact avec la population locale et les travailleurs de la Ferme a Keur 

Momar SARR, nous nous sommes entretenu plusieurs fois avec !'agent de !'ANCAR detache sur le site 

de recherche et le Directeur du developpement rural de Louga (Enquetes, 2003) en sa qualite d'ancien 

coordonnateur des activites du projet, ils nous ant en partie facilite les sejours. Cette premiere etape a 

ete completee par les entretiens avec le technicien agricole de la Ferme qui supervise les travaux. 

Ainsi, la premiere visite de terrain s'est deroulee du 12 au 26 decembre 2002. Cette periode nous a 

permis de nous familiariser avec notre site de recherche : Keur Momar SARR. Une fois, cette phase 

terminee, nous avons mis en application nos outils de collecte des donnees. 

=> Les enquetes de terrain se sont faites par reference aux techniques quantitatives et qualitatives. 

Pour les premieres, nous avons confectionne un questionnaire (voir annexe I) pour les ouvriers 

agricoles, les paysans et les travailleuses temporaires de la Ferme Pilote. En somme, nous avons 

interroge 115 personnes. Le tableau 1, donne une lecture synoptique des effectifs des personnes 

interrogees suivant leur statut et leur pourcentage. 
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Tableau 1 : Statut, effectif et pourcentage des personnes interrogees a Keur Momar SARR 

Statut Effectif % 

Agent agronome 2 2 

Ouvriers agricoles permanents 19 17 

Stagiaire horticole 5 4 

Agent commercial 2 2 

Main d'reuvre journaliere 35 30 

Habitants de villages 15 13 

Chef de village 1 1 

Sous prefet 1 1 

Chef CERP 1 1 

Agriculteurs prives 7 6 

Membres GIE 12 10 

Membres GPF 4 3 

Personnels ASREAD 5 4 

Membres ASC 5 4 

PCR 1 1 

Total 115 100 

Source: SARR K. A., Enquetes de mars 2003. 

Pour les secondes, elles ant necessite des entretiens individuels mais aussi des discussions de 

groupe avec les producteurs (focus-group, avril 2003). 

En outre, des observations de terrain nous ant permis d'identifier les superficies amenagees, de 

nous familiariser avec les differentes techniques de culture et de production pratiquees avec !'irrigation 

dans la zone. Cette etape correspond a la deuxieme descente de terrain effectuee du 15 mars au '10 

avril 2003. Elle est de loin la plus longue periode d'enquete et a ete sanctionnee par la redaction d'un 

rapport de terrain qui a facilite notre redaction finale. 

=> Le traitement des donnees s'est principalement resume a deux taches essentielles : le 

depouillement des donnees de l'enquete et la saisie du document. Cette derniere s'est faite a 
!'aide de l'ordinateur avec les logiciels Word, Excel. L'execution des cartes quant a elle, a ete 

rendue possible grace aux SIG de la SAED et du CSE de Dakar, avec notamment les logiciels 

cartographiques Map INFO, Map source et Arc View. 
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Ce travail comporte trois parties. D'abord, nous allons studier les fondements physiques et 

humains des activites agricoles a Keur Momar SARR. Ensuite, nous nous interesserons aux 

transformations de l'espace engendrees par les cultures maraicheres developpees dans ce secteur. 

Entin, nous consacr.erons notre derniere partie aux problemes et perspectives de developpement de 

!'agriculture intensive irriguee dans la communaute rurale de Keur Momar SARR. 

Naturellement, notons que cette recherche a rencontre un certain nombre d'obstacles. 

D'abord, nos premiers obstacles ant ete consecutifs aux problemes de la documentation sur 

cette nouvelle question de Ferme publique jusque la inconnue au Senegal. II y a aussi la difficulte 

d'acces a notre site qui s'est posee avec acuite surtout !ors des premiers deplacements. En effet, la 

Ferme Pilote se trouve a l'entree de Keur Momar SARR (4 Km a hauteur du village de Keur Soguy), et 

les moyens de voyage sont rares si, ce n'est un jour de marche hebdomadaire. L'unique voiture qui 

assurait le transport du personnel de la Ferme est tombee en panne pendant toute la duree de nos 

sejours. C'etait done un petit tracteur de transport de marchandises et autres travaux agricoles qui, en 

meme temps etait utilise pour les services paralleles de deplacement quelconque du personnel. 

Ensuite, la deuxieme difficulte a ete relative a la collecte des informations. En milieu rural, une 

nouvelle initiative n'est jamais agreee au debut, ce fait releverait peut etre de !'ignorance ou de la 

mefiance des populations craignant les avantages lies aux innovations. Raison pour laquelle, nos 

enquetes ant ete difficilement administrees. 

Entin, ii y a eu des obstacles qui ant consecutifs a la cartographie du fait de l'enclavement de notre 

site et de la rarete de supports de carte sur place. II a fallu recourir a un GPS (Global Positionning 

System) et aux imageries satellitaires du SIG de la SAED surtout pour venir a bout de nos besoins 

cartographiques. 

Ces difficultes sont accentuees par le fait que cette communaute rurale qui abrite la Ferme 

Pilote, n'est pas couverte par les delegations de la SAED, dont le domaine technique d'intervention 

s'arrete tout juste a la digue de Keur Momar SARR. Les donnees cartographiques ant done ete 

collectees timidement et progressivement a travers les services geographiques, ce qui explique en 

partie le retard accuse dans l'aboutissement de ce present travail. 
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Carte 1 : Situation de la region de Louga sur la carte du Senegal 

Region de Louga 

Carte 2 : L'arrondissement de Keur Momar SARR dans la region de Louga 

Barkedji 

Velingara 

Source : CSE, 2002 (Senegal) 
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PREMIERE PARTIE 

LE MILIEU ET SES POTENTIALITES AGROPASTORALES 

Dans' ceUE:! partie, .lldUS procederons a uhe presentation,du ,cadre,' Q$n$ra1::;ae notre etude, en 

l'occurrenc~]a c~~m~naut~ ruralede f<eur:Mom9r SARR qui, ~b,rite la i=er~e :Pilote d;lrrigation. CeUe 

presentaticm se:fera er1 deux temp$. iDansle premier chapitre,. nousmettrorls ~h relief l'itnportance des 
. . ·.. . . ·.. .· . ' 

tacteurs physiqi.res· cornrne· 1es:tondernents. des·activHes agric01es. · bans 1e. second cnapitre,. nous 

:analyserons.•le,rale desfacteurs 1hur1nains dahs le developpernent q~s actiVit$s1,agr9pastorales.·· 
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CHAPITRE I 

LES FACTEURS PHYSIQUES, FONDEMENTS DES ACTIVITES AGRICOLES 

Au Senegal en general, et dans le domaine du projet de la Ferme Pilote d'lrrigation de Keur 

Momar SARR en particulier, l'environnement rural se caracterise au plan ecologique par la persistance 

et !'aggravation d'un processus de degradation des ressources naturelles. Ceci se manifeste 

notamment par la reduction des espaces agricoles, la diminution du couvert vegetal et la perte de 

fertilite des sols, du fait de !'erosion et de la disparition de nombreuses especes vegetales. Cette 

communaute rurale, est la courroie d'emprise des Vallees Fossiles qui sont un prolongement nature! du 

lac de Guiers. Ce secteur recele done d'importantes potentialites naturelles. Dans cette partie, l'etude 

des facteurs climatiques lies au milieu, participera sQrement a mieux eclairer sur les atouts favorables 

au developpement des activites agricoles. 

A· Des facteurs climatiques adaptes aux cultures maraicheres 

Keur Momar SARR qui se trouve au nord-ouest du departement de Louga, en plein cmur du 

Feria, s'expose a des facteurs climatiques tres irreguliers ; mais la presence de l'eau courante issue du 

lac de Guiers, peut etre un remede pouvant accompagner une regulation des activites agricoles de la 

basse vallee. La variabilite interannuelle du climat influe beaucoup sur les pluies avec comme 

consequence majeure : le recul des types d'exploitation anciens c'est-a-dire les cultures d'hivernage ou 

de decrue. Le recours au maralchage s'impose alors, comme une veritable voie de releve de 

l'economie du secteur. 

De Keur Momar SARR a Dodji (departement de Linguere), le climat est de type sahelien 

fortement influence par la continentalite (PRVF 1997: 4). La fragilite des sols rend les operations 

culturales plus ardues avec une productivite faible. A cause de !'existence du complexe lac - Vallee du 

Feria, une nette amelioration des facteurs du climat peut etre envisagee. Aussi, notons le role que joue 

la station meteorologique interns dans les activites de developpement de la Ferme Pilote. Celle-ci a ete 

creee pour un meilleur controls des variations climatiques. D'ailleurs, nous avons essaye de confronter 

les donnees qui y sont recueillies avec celles obtenues aupres des services de la OPS de Louga afin de 

presenter les resultats du tableau 2. La station de la Ferme montre l'interet accords a la connaissance 

des parametres environnementaux. En exemple durant l'hivernage, si la pluie produit une certaine 

humidite (plus de 20 mm), ii est hors de question d'irriguer les hectares mis en exploitation selon l'avis 

des ouvriers agricoles. Cet aspect est important a signaler, dans la mesure au un grand avantage 

d'economie de carburant et lubrifiant est opere dans le cas precis. Tout de meme, les coots de 

fonctionnement restent notables et sont evalues selon les besoins divers des phases de travaux hydro-
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agricoles. Les imperfections notees dans le systeme, entre autres, sont parfois les manquements dans 

les releves des donnees journalieres de !'agent charge de la supervision de la station. Ceci explique les 

creux visibles sur le tableau du cumul des hauteurs de pluie. 

1- La pluviometrie 

L'isohyete 300 et 400 mm caracterise cette zone. A l'instar des autres communautes rurales de 

l'arrondissement, Keur Momar SARR est marquee par une variabilite de la pluviometrie. L'irregularite 

des precipitations d'une annee sur l'autre, peut etre observee avec les deficits chroniques annuels des 

pluies. La mauvaise repartition des eaux de pluie par annee (Tab. 2 et Fig. 1) dans le temps et dans 

l'espace appara1tra sans nul doute dans les analyses suivantes concernant les moyennes 

pluviometriques des dix annees ecoulees (1993-2002) de la zone d'etude. 

Tableau 2 : Cumul de pluies des dix dernieres annees a Keur Momar SARR 

~ 
1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 

s 

JUIN - 8,0 21,0 10,2 34,6 - - - - 40,1 

JUILLET 27,1 16,7 45,7 100,4 1 29,9 57,2 115,5 82,2 30,1 

AOUT 247,9 34,2 66,8 125,3 50,6 101,5 179,3 88,5 105,0 77,4 

SEPTEMBRE 109,1 99,0 186,5 21,7 43,9 83,0 72,4 71,9 137,3 30,7 

OCTOBRE - - 11,2 100,6 - 33,1 101,0 24,5 12,8 136,2 

TOTAL 384,1 157,9 331,2 358,2 130,1 247,5 409,9 296,9 337,3 314,5 

Source : Station meteo Ferme/Ministere Agriculture/OPS, 2003. 

Figure 1 : Courbe des cumuls de pluies de 1993 a 2002 
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Annees 

Entre 1993 et 2002, la moyenne enregistree est de 303,3 mm en 21 jours, soit un deficit de 23 % 

par rapport a la moyenne normale (isohyete 350 mm). On aura remarque que durant toute cette 
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periode, le deficit n'a jamais ete comble. Les seuils plus critiques ant ete atteints en 1994, 1997 et 1998. 

L'evolution de la pluviometrie n'est pas constante. Elle est cyclique avec generalement une annee 

moyenne, deux annees passables et une annee mediocre. En dehors de ce deficit, on note egalement 

une mauvaise repartition des jours de pluies avec des periodes de creux assez longues au cours de 

l'hivernage. II serait egalement interessant de mentionner qu'au dela du deficit pluviometrique, ii y a le 

retard dans !'installation des pluies et surtout leur disparition prematuree en fin septembre. Ceci montre 

encore une fois, !'important role de !'irrigation dans cette zone avec la presence du complexe lac de 

Guiers - Basse vallee Feria - Taouey. 

En !'absence de bonnes cultures sous pluie, l'exemple de la Ferme Pilote s'avere reproductible 

dans la dynamique de !'intensification agricole au Senegal, comblant du coup le gab economique 

agricole. Les seminaires organises dans le projet en temoignent et vivifient cette idee de fermes 

satellites possiblement copies du systeme deja mis en place. II reviendra aux pouvoirs publics 

senegalais d'accompagner cette orientation. 

2· Les temperatures 

De fa9on generale, les temperatures varient en moyenne entre 13 et 40°C. L'amplitude thermique 

annuelle dans ce cas, oscille entre 21 et 26°C. Le climat de cette communaute rurale est de type 

sahelien. Du fait des influences subdesertiques venant du nord (Mauritanie), la zone de Keur Momar 

SARR enregistre de fortes temperatures. En periode chaude, elles varient entre 24 et 37°C avec une 

moyenne de 28,4°C et en periode froide, la moyenne est voisine de 23°C. Les temperatures minimales 

se situent en janvier et les maximales en avril et mai. Cependant, des pointes de temperatures 

inhabituelles sont parfois enregistrees ; c'est ainsi qu'en janvier 1992, on a observe un minima de 12°C 

en janvier et un maxima de 43°C en avril. Sous ce rapport, on classe cette zone parmi les zones les 

plus chaudes du Senegal. Les temperatures depassent regulierement 38°C entre mars et juillet mais a 
cause des effets conjugues du lac de Guiers et de la vallee, le climat devient parfois relativement doux. 

La zone est naturellement caracterisee par une alternance de deux saisons : 

(lr La saison pluvieuse qui va de juin ou juillet a octobre avec une phase pluvieuse active entre 

aoQt et septembre. Durant cette phase, toute la region de Louga a l'image de la Ferme Pilote d'lrrigation 

est arrosee. 
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(jj"' La saison seche quant a elle, dure sept mois notamment de novembre a mai. Elle est marquee 

par une absence totale de pluies et des temperatures tres elevees, exceptes les mois de novembre a 

fevrier ou le climat est marque par une douceur relative. 

L'etude et la connaissance des temperatures constituent des facteurs fondamentaux pour le 

developpement de !'agriculture irriguee. Leurs maitrises aident mieux a la conservation des produits 

recoltes d'une part et d'autre part les semis dans les pepinieres comme les repiquages sur les hectares 

des parcelles sont calcules suivant ces degres de temperature. En consequence, les fortes comme les 

faibles temperatures affectent souvent les secteurs d'activites dans le travail au niveau des projets 

agricoles de Keur Momar SARR. 

3- L'evaporation et l'insolation 

L'evolution de !'evaporation est comparable a celle des temperatures. Les minima sont 

enregistres en janvier avec des valeurs comprises entre 2 et 5 mm et les maxima en avril - mai avec 

des pointes allant jusqu'a 16, 1 mm. L'evaporation est un des facteurs essentiels du bilan hydrologique 

de cette zone suivant aussi l'insolation tres notable. En moyenne, !'evaporation du lac de Guiers par 

exemple est de 2.300 mm et represente 85 % des pertes annuelles en eaux (COGELS et al, 1993: 23). 

A Linguere, l'evapotranspiration potentielle atteint 2.174 mm/an a cause des temperatures elevees qui 

y sont observees et l'insolation atteint 250 H/mois en saison seche. L'insolation a partir de cette 

illustration, se signale comme un phenomene tres present. Gelle relative, depasse 50% en raison de la 

rarete de la couverture nuageuse, meme en saison des pluies. Cette insolation est associee a une 

faible hygrometrie1 de l'air et a la presence de vents souvent violents et tres importants occasionnant 

!'erosion surtout eolienne. 

4- Les vents 

Trois types de vents d'origine et de direction differentes balaient ce domaine a !'image de tout 

le departement de Louga, ii s'agit de : 

(ir'L'alize maritime qui, provenant de !'anticyclone des Ac;ores, souffle d'octobre a juin. Le climat 

change dans ce cas avec la fraicheur produite sans toutefois provoquer des pluies. Cet alize est frais et 

humide mais faiblement perceptible. 

1 Mesure du degre d'humidite de !'atmosphere, tres elevee en saison des pluies a Keur Momar SARR. (OPS, 2003). 
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wL'alize continental ou Harmattan, c'est un vent chaud et sec qui souffle pendant la majeure 

partie de l'annee provenant generalement du nord, sa manifestation est remarquable de mars a juin. II 

provoque une erosion et des pertes considerables d'eau par evaporation. 

wLa mousson qui souffle de juin a septembre, est chargee d'un potentiel precipitant et venant de 

l'ouest. Les vents de la mousson, issus de l'anticyclone de Sainte Helene de direction sud-ouest, se 

manifestent par l'humidite et la pluie. 

Les vents peuvent accentuer !'evaporation et violents, ils peuvent affecter les cultures. lls 

demeurent done des elements trap inftuents sur le milieu physique. Leurs vitesses restent assez 

elevees et peuvent meme atteindre 20 m/seconde en hivernage (TRAORE 0., 1995 in PRVF: 4)1. Cela 

entraine une forte erosion eolienne, le sable transports en presence d'obstacles, peut s'accumuler pour 

aboutir a des formations dunaires que l'on observe le long des deux rives du lac. Les vents restent 

d'autant plus forts que la vegetation qui pouvait servir de brise-vent, est par endroit fortement degradee. 

5- Les sols et la vegetation 

a- Les sols 

L'evolution geomorphologique (quaternaire) a marque la pedogenese de la vallee. Deux entites 

geomorphologiques quaternaires se dessinent sur le paysage de Keur Momar SARR : le Jeeri et le 

Wa/o. Dans ce cas, notons que cette zone est batie sur des formations greseuses et sableuses avec 

des depots qui sont essentiellement composites. Les sols sont constitues de materiaux d'origine 

eolienne. lls se sont developpes sous un climat sahelien. lls se caracterisent aussi dans la plupart du 

temps par de faibles teneurs en matiere organique et par une individualisation du fer. Cette matiere 

organique est cependant tres evoluee et riche en acide humique qui donne au profil une teinte sombre. 

L'etude des sols presente un interet de premier plan dans la mesure ou, elle explique en partie la 

repartition et l'evolution des cultures. Sous ce rapport, elle nous informe sur la migration et !'installation 

des populations. La zone du lac de Guiers appartient a une entite sahelienne, ou predominent les sols 

subarides. L'evolution de ces derniers, est liee a !'action preponderante du climat, de la vegetation et 

des activites anthropiques. Selan la position topographique et la qualite du drainage, on note differents 

types de sols ainsi, repartis de la maniere suivante : 

1 In, Op. Cit. p. 4. 
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a- 1- Les Sols du Jeeri1 

lls sont caracterises par une importante proportion de sables qui varie selon les secteurs 

naturels. Vu la classification adoptee par MAIGNIER2 (1965), ces formations pedologiques 

appartiennent soit a la sous-classe des sols iso humiques tropicaux, soit a celle des sols ferrugineux 

tropicaux. 

a-1· a- Les sols isohumiques tropicaux (ou Dior) 

Ce sont des sols que l'on rencontre sur le Jeeri de part et d'autre du lac et de la vallee. C'est la 

formation la plus ancienne du Feria. Cette formation constitue done les sols «Dior» sablonneux 

caracterises par leur pauvrete en matiere organique, elle-meme liee a l'aridite des conditions 

climatiques et par la faible production d'humus. Ces sols sont tres filtrants avec une faible capacite de 

retention et une valeur agricole peu considerable. Leur seul avantage est qu'ils conferent la facilite du 

travail d'ameublement avec le niveau tres bas de leur point de fletrissement. Leur developpement est 

lie a des conditions de semi-aridite prononcees et sous !'action d'un peuplement herbace de marque 

steppique. Leur ·profil est de type AC. lls sont caracterises par une faible accumulation de matieres 

organiques. lls englobent presque tout le secteur situe a l'ouest du lac de Guiers, sur la rive orientale et 

concernent aussi une importante bande de terre. On y remarque deux groupes : les sols bruns sub­

arides et les sols bruns rouges. 

a- 1- b- Les sols ferrugineux tropicaux ou « Deck Dior» et« Deck» 

lls sont peu differents des premiers surtout lorsqu'ils se developpent sur les sables de dunes de la 

couverture superficielle. lls se distinguent neanmoins, par la mobilite du fer decelable et de la presence 

de concretions ferrugineuses. lls sont souvent colmates par des depots d'argiles et de limons gris. On 

les rencontre notamment sur les surfaces planes (lambeaux du Continental Terminal : gres sables). 

Bien que potentiellement plus riches, ces sols iso humiques ne s'averent plus aptes a la culture pluviale 

que lorsqu'ils sont sablonneux sur une bonne epaisseur. Les sols sablo-argileux et argileux se 

localisent a l'est de la communaute rurale. 

L'analyse des sols du Jeeri nous permet de tirer un certain nombre de conclusions dont les 

suivantes: 

1 Sols jamais atteints par les crues du Fleuve. lls torment en outre, les levees exterieures du lit majeur sur lesquelles, sont 
etablis les villages de la zone. Ces sols ont une texture sableuse a sablo limoneuse et constituent en meme temps 
d'anciennes dunes fixees. Leur teneur est faible en matiere organique avec aussi une faible reserve minerale mais aussi une 
forte permeabilite. 
2 MAIGNIER cite par NIANG C., 1984: 19. 
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7 Ce sont des sols generalement fragiles. 

7 lls sont pauvres et souvent tres pauvres en matiere organique, ceci est d'autant plus important 

qu 'actuellement, ils sont de plus en plus exposes aux erosions diverses par suite de la degradation 

croissante du couvert vegetal et d'une exploitation agricole intensive. 

7 lls sont soumis a une faible pluviometrie. 

a- 2· Les sols du WaJo1 

II s'agit des sols inondes par la crue du lac de Guiers et formant le «Take2 » et des terres 

bordant la Taouey. Ces sols vont du Haut Delta du Senegal au Feria. On distingue principalement deux 

classes : la classe des sols hydromorphes qui ceinturent le plan d'eau du lac, et celle des halterophiles 

qui s'etendent entre le lac et le Fleuve pour atteindre le Bas Ferlo3. Les producteurs ant tendance a 
occuper tout l'espace agricole se situant dans une bande de 5 a 10 Km le long du lac, correspondant 

aux terroirs de fond{}. 

a- 2· a- Les sols hydromorphes (ou argilo limoneux) 

lls bordent le lac de Guiers et suivant la crue de ce dernier, on peut les classer comme des sols 

appartenant aux zones inondees (imbibees), formant le« Take», le« Mbake5 » et les terres qui bordent 

la valise du Bas Feria. lls s'agit essentiellement des sols hydromorphes humides a Gley de profondeur, 

plus precisement la famille des alluvions sablonneuses. lls sont caracterises par une forte teneur en 

matiere organique avec un ban regime hydrique. Ces sols se limitent aux depots qui tapissent la cuvette 

du Guiers y compris la zone exondee en periode des basses eaux, au l'on pratique les cultures de 

maraichage en exemple de la Ferme. lls sont argileux et s'apparentent en partie aux sols « Holla/de» 

de la valise du fleuve Senegal. Toutefois sur les bordures du lac, les textures de ces sols deviennent 

argilo-sableuses et sablonneuses en progressant vers les dunes. 

Sur le plan agronomique, ces terres sont tres interessantes et recherchees pour !'agriculture 

irriguee intensive. En effet, ces sols disposent d'un excellent potentiel de fertilite lie au depot des limons 

emportes par le fleuve et aussi de matieres organiques se deposant en milieu lacustre a faible 

profondeur. Ces sols sont nommes sols du Wa/o. lls se situent aux abords immediats du lac. 

1 Ce sont les terres inondees par la crue du lac de Guiers ou de la Basse vallee du Feria. 
2 Terme wolof utilise a Keur Momar SARR pour designer les rives du lac et de la vallee. 
3 Cf. Rapport de la situation de reference de l'Agence Nationale du Conseil Agricole et Rural (ANCAR) de Keur Momar 
SARR, mai 2003. 
4 Mot toucouleur, les terrains fonde sont constitues de sable fin et de limon de couleur claire (MICHEL P., 1973: 276). 
5 Terme wolof equivalent au Fala pour designer les terrains de berge des rives. 
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a- 2- b· Les sols halomorphes 

Nous regroupons sous ce valet, les terres qui contiennent une proportion salee relativement 

elevee. Cette terminologie designe done les sols dont les caracteristiques et les potentialites sont les 

sols bruns rouges, les vertisols et les sols salins inter-grades a pseudogley sur alluvions argileuses. On 

rencontre des sols egalement locaux appeles « Deck » qui sont sablo-argileux. lls se situent a l'interieur 

des zones submersibles : cuvettes de decantation, vasieres, petites levees etc. Les sols bruns rouges 

sont d'origine essentiellement ftuviale. lls sont constitues de limons et de sables fins qui reposent sur un 

horizon profond sableux. lls sont faiblement evolues et ne sont pas couverts de vegetation, lorsqu'ils 

sont longtemps exposes a une forte insolation, ils deviennent steriles. Sur les sols a pseudogley, on 

remarque la presence de taches et des concretions sur les limons de debordement, tirant sur les argiles 

de decantation. Ces sols se distinguent des sols bruns «Deck Dior» par leur grande teneur en argile. 

Sur le plan agronomique, ils sont riches en argiles et en matiere organique. Toutefois, leur mise 

en valeur necessite un dessalement prealable et le recours a !'irrigation : c'est dans ce souci, que la 

Ferme Pilote a ete promue dans la preservation surtout du support pedologique et la revitalisation du 

tapis herbace longtemps degrade. 

a- 3- Classification locale des types de sols1 du secteur Keur Momar SARR 

Les families pedologiques decrites ci-dessus ne sont pas si homogenes qu'on est tente de le 

croire. II existe toute une serie de nuances que les populations locales ant su identifier a travers des 

criteres morphologiques d'aptitude culturale. Ainsi ces dernieres, dont la proportion sableuse est elevee, 

torment le groupe des« Dior». On pourrait comprendre dans cet ensemble, les sols bruns subarides et 

les sols faiblement evolues du groupe des sols brun-rouges. II s'agit en general pour la region etudiee, 

des sols qui se sont formes sur les ensembles dunaires fixes. lls occupent la majeure partie de la region 

du lac de Guiers. Ces terres conviennent entre autres, a la culture de l'arachide et dans une moindre 

mesure au developpement des cereales. Elles sont tres fragiles et exigent des jacheres repetees et 

longues lorsqu'elles sont epuisees. Traditionnellement, ces sols sont le support des activites 

agropastorales. Sur les sols bruns de terrasses alluviales et de bas talus (Deck Dior) se pratiquaient 

des cultures de decrue tandis que les pseudogley et halomorphes (Deck) etaient surtout reserves au 

paturage. Les sols brun-rouges sur models dunaire etaient le siege des cultures sous pluie. Ces Deck 

1 BA A. T et al, 1983. Problematique de l'environnement et du developpement, Rapport de Seminaire, Dakar : p.27. 
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Dior appeles aussi «Suffi Gague», etaient autrefois, le support de la culture de decrue. Aujourd'hui, le 

developpement de !'irrigation a fait de l'acces a ces sols bruns, un enjeu de taille (carte 3). 

En definitive, retenons que le· sol fournit a la plante l'eau, les sels mineraux et les oligo­

elements necessaires a la fabrication des tissus vegetaux. De ce fait, sa qualite depend du caractere de 

la roche mere (basalte, gneiss, calcaire ... ) et de l'enrichissement en matieres organiques. Le sol varie 

en fonction du climat, du relief, du terrain, des vegetaux, des animaux presents et des apports de 

l'arboriculture (DELAHAYE T. et VIN P. 1994 : 11 ). L'analyse physique permet de connaitre la proportion 

des quatre constituants de la terre (sable, calcaire, argile et humus) qui jouent sur son acidite et sa 

capacite a retenir l'eau. 

Les types de sols influent beaucoup sur la repartition spatiale du couvert vegetal de cette zone. 
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Tableau 3 : Recapitulation des differents types de sols a Keur Momar SARR 

Types de sols Caracteristiques Aptitudes Agropastorales Contraintes Localisation 

Sols isohumiques Pauvrete en matieres organiques, Moyennes a faibles cultures Faible capacite de retention, Jeeri, partie ouest de la 

tropicaux sablonneux (Dior) (arachide, mil, niebe, etc .... ) sensibilite a !'erosion communaute rurale 

eolienne 

Sols ferrugineux Mobilite de fer decelable, presence de Moyennes a faibles cultures Sensibilite a !'erosion Est de la communaute rurale 

tropicaux concretions ferrugineuses (arachide, mil, niebe, etc .... ) eolienne 

Sabio Argileux au argileux (Deck Dior 

et Deck) 

Sols hydromorphes Teneurs en matieres organiques Bon a moyen maraichage Ensablement, Reduction de Abords immediats du lac 

elevees et assez bien humidifiees Bon paturage de saison seche leur surface par l'eau du lac aussi bien sur les rives est et 

Bon regime hydrique ouest 

Sols halomorphes Presence de sel Culture aquatique du riz, Erosion hydrique, sel Partie aval de la vallee du 

parcours pour le betail Feria 

Source : CERP de Keur Momar SARR, 2001. 

21 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



b- La repartition de la vegetation sur l'espace de Keur Momar SARR 

La presence du lac de Guiers d'une part et d'autre part la nature pedologique, et les conditions 

climatiques (temperatures elevees, faibles pluies), font que deux types de formations vegetales sont 

observes (cf. Carte 3) sur l'espace a Keur Momar SARR: 

~ La steppe ou savane arboree: elle constitue la vegetation du Jeeri (zone sableuse jamais inondee) 

et comporte les deux strates suivantes : 

Une premiere strate herbacee, tres peu dense avec un faible couvert vegetal. Cette 

strate est fortement degradee par les bovins en transhumance et les caprins. Elle 

renferme de nombreuses especes telles que Schnefeldia graci/is, Arista etc. ; 

une deuxieme strate arbustive a arboree est notable, et aussi peu dense du fait de la 

deforestation. On y trouve beaucoup d'epineux tels que le « Sump » (Balanites 

aegyptiaca) ainsi que d'autres especes ; le « Neem » (Azadirachta indica), le « Kadd » 

(Acacia albida), le« Poftane ». 

~ Les steppes buissonnantes et les prairies aquatiques: sont localisees surtout sur les berges et 

franges externes du lac et sur les 11ots flottants. Ces zones sont caracterisees par une bonne humidite 

des sols et la presence quasi permanente d'eau a certains endroits. Comme especes, on peut citer les 

Typha australis ou « Mbarakh », les Nympheacees, Pistia Stratioles mais aussi la « laitue » d'eau 

douce. 

Le couvert vegetal est constitue done d'un tapis herbace peu fourni et d'une strate arbustive et 

arboree peu dense. Cette faible densite est une resultante d'actions nuisibles diverses. II y a l'homme 

en premier lieu, qui exerce une pression sur la vegetation. A cela s'ajoutent les effets de la secheresse 

qui sevissait depuis des decennies, reduisant considerablement !'evolution des especes vegetales. Les 

feux de brousses sont egalement des facteurs limitant !'existence d'une vegetation d~nse dans cette 

zone. En ce qui concerne la Ferme Pilote, ii serait utile d'identifier les especes les p!us frequemment 

rencontrees: ii y a !'Acacia albida, /'Acacia nilotica, /'Acacia senegalensis et /'Acacia radiana ... Les 

activites de reboisement interessent egalement: !'Eucalyptus, le Parkinsonia, !'Acacia mellifera, le 

prosopis et le Filaos etc. Elles sont mises en place comme brise-vent afin de sauver les plantes 

cultivees, de la forte erosion eolienne. En outre, notons que la naissance de cette structure participerait 

au renforcement du pouvoir nutritif c'est-a-dire a la production fourragere necessaire pour l'elevage. 

Taus les travailleurs eleveurs, et meme les populations riveraines, emmenent de la nourriture de retour 
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chaque soir de la Ferme. C'est la exactement !'importance du module d'embouche bovine prevue sur le 

cahier des charges, mais non encore effectivement mis en place. Si le module d'embouche bovine 

parvenait a voir le jour, une nouvelle impulsion liee a l'approche reelle d'une Ferme Pilote 

multidimensionnelle, jouant tout son role innovant dans le secteur agropastoral, verrait le jour. Les 

nombreuses productions fourrageres, gaspillees ou negligees apres les recoltes et semis pourraient 

etre valorisees et ii y autait dans ce cas, une meilleure integration agriculture irriguee intensive/elevage 

dans une zone en entiers bouleversements. 

Tableau 4 : Vegetation de la zone de la Ferme Pilote jusqu'au lac de Guiers 

Zones Vegetation (Noms scientifiques) Vegetation (Noms wolofs) 

Lac (zone toujours inondee) Typha a~stralis Barax 

Scriptus maritimus Xaliir 

Cyperus articulatus Tag 

Vetivera sp Sep 

Walo (zone temporairement Orysa barthii Njemm 

inondee) Acacia senegal Werek 

Cyperussp Xeysol 

Acacia radiana Seung 

Cyperus bu/bosus Xeref 

Scoparia dulcis Belewelgel 

Acacia nilotica var tomentosa Gonake 

Boscia senegalensis Ndiandou 

Tamarix senegalensis Ngej 

Calatropis procera Poftane 

Jeeri ou Dieri (zone jamais Azadirachta indica Neem 

inondee) Balanites aegyptiaca Sump 

Ziziphus mauritiana Deem 

Acacia torti/is Seng 

Andansonia digitata Guy 

Acacia ni/otique var adansoni Neb neb 

Coccu/us pendu/us Sangol 

Piliostigma sp Ngingis 

Schoenefeldia gracilis Ndew 

Source: KANE 1999 cite par CAMARA M.M 2003: 25 et Enquetes personnelles de terrain, 2003. 
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Carten° 3 : bi~t",b"tion des sols dans la zone de Keur Momar SARR. 
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B- L'hydrologie de la zone d'etude 

L'arrondissement de Keur Momar SARR beneficie d'importantes ressources en eau (cf. carte 

4). Ce qui lui confere une place privilegiee dans le contexte de developpement des zones rurales 

humides, puisque celles-ci sont le plus souvent confrontees a des problemes d'eau. Ainsi, les eaux de 

surface sont constituees principalement du lac de Guiers et de la vallee du Bas Feria, prolongement 

des eaux lacustres a partir de la digue de Gueou. 

1- Le lac de Guiers 

a- Situation 

Le lac de Guiers est situe sur la rive gauche du fleuve Senegal et s'etale le long d'un axe nord­

sud entre les regions de Saint-Louis et Louga. II s'inscrit dans un quadrilatere entre 15° 25 et 16° de 

longitude ouest, 15° 40 et 16° 25 de latitude nord. II constitue un plan d'eau long de 50 Km environ, de 

7 Km de large en moyenne et d'une profondeur de 2 m. Ce lac est plat comme le sont la plupart des 

lacs saheliens. II poursuit son cours grace a la remise en eau operee a partir de la digue de Keur 

Momar SARR jusqu'a Doundodji, soit sur une longueur de 150 Km (PRVF1, 1998 : 9). Le lac de Guiers 

est un vaste plan d'eau aliments par le fleuve Senegal mais aussi par les eaux de pluie de la zone du 

Fer102. Son niveau d'eau est done fortement lie au regime du fleuve. II contient environ 800 millions de 

m3 d'eau et constitue la plus grande reserve hydrique douce de surface du Senegal. II focalise une 

agriculture irriguee intensive, c'est l'exemple de la Ferme Pilote d'lrrigation qui constitue aujourd'hui une 

experience remarquable et reproductible au niveau des zones humides (NIAYES).C'est une depression 

naturelle peu profonde aussi, inscrite dans les argiles et mares de l'eocene (CISSOKHO R 1998: 15). 

Le lac interesse sur sa rive gauche (ouest) la Communaute Rurale de Keur Momar SARR et celle de 

Ross Bethio (NW) sur une distance de 17 km. Sur sa rive droite (Est), ii dessert les Communautes 

Rurales de Keur Momar SARR, Syer et Mbane (NE) sur 45 Km. On note la presence d'une population 

vegetale aquatique constituee principalement de Typha australis qui compromet gravement la liberte du 

plan d'eau et retrecit le lit majeur. Cependant, le Typha austra/is constitue une source artisanale de 

revenus pour les populations maures. Car, ces dernieres l'utilisent pour la confection de nattes et de 

clotures de concessions. Parallelement, la vegetation aquatique est elle aussi en cours de modification 

1 Relevant de la MEAVF, ce programme de revitalisation des Vallees Fossiles s'est concocte un Bilan diagnostic de la Basse 
Vallee dans le Plan d'Amenagement lntegre de la Basse Vallee du Feria (1997). Cette etude etait riche de 126p. C'est ce 
programme qui a donne naissance theoriquement a l'idee de la Ferme Pilote d'lrrigation a Keur Momar SARR, concretisee 
par la cooperation israelienne. II est aujourd'hui dissout et releve par une structure comme le Comite Local de Concertation 
des Partenaires au Developpement de la collectivite locale. 
2 Region pastorale entre la vallee du Fleuve Senegal et le vieux Bassin Arachidier. 
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avec surtout le developpement de Pistia stratiotes (salades d'eau douce) en plus de la proliferation des 

Typhas sur toute l'etendue du lac. 

b- Fonctionnement et amenagements successifs du lac 

Ce lac a fait l'objet de nombreux amenagements hydrauliques qui ant ameliore ses capacites 

de remplissage et de stockage. II fonctionne suivant un systeme de vannes qui permettent de reguler 

les apports du fleuve Senegal, en particulier pendant la crue (aoOt- novembre). Actuellement, l'usine de 

pompage et de traitement des eaux de la SDE1 installee a N'gnith, sur la rive ouest du lac assure 30% 

environ des besoins en eau potable de la ville de Dakar (debit journalier voisin de 2000 m3/h). La mise 

en service des barrages de Diama (1985) et de Manantali (1987), a profondement modifie le 

fonctionnement hydrologique du lac et la qualite des ses eaux ; ce qui a entrains, entre autres, un fort 

developpement de la vegetation aquatique dans les zones peu profondes. Le lac de Guiers est alimente 

en eau du fleuve Senegal par l'intermediaire du canal de la Taouey. Depuis la mise en service du 

barrage anti-sel de Diama, les ouvrages de Richard Toll restent generalement ouverts, le niveau du 

fleuve etant alors superieur a celui du lac. Les usages de l'eau (irrigation et SOE, essentiellement) 

necessitent le maintien d'un niveau relativement constant, ce qui est permis grace a la refection de 

certaines digues. La connaissance des hauteurs d'eau a Diama et a N'gnith permet d'estimer les 

periodes d'apports importants du fleuve, et done de modification potentielle de qualite des eaux du lac. 

Situe dans la zone sylvo-pastorale, le lac de Guiers constitue un ecosysteme particulierement vital pour 

toute la partie Nord-ouest du Senegal. Les nouvelles conditions qui sont ainsi creees empechent 

l'exondation annuelle d'une importante frange de rivage comme c'etait le cas auparavant. Elles ant 

aussi induit l'adoucissement progressif des eaux. La mineralisation globale du Lac a diminue de pres de 

50% dans la region meridionale (GOGELS et al, 1993: 150 et 157). Simultanement, les variations 

annuelles de la salinite autrefois importantes surtout durant les periodes seches des annees 1970 a 
1980 ant nettement regresse. En plus, !'evaporation notable est influencee par les temperatures et les 

vents. Au lac de Guiers, le taux d'evaporation du plan d'eau est d~ 538. 10 puissances 6 m3 

(EQUESEN 1993 cite par CISSOKHO R., 1998: 23). Le lac de Guiers se remplit avec la crue et les 

pluies et se vide progressivement sous la demande de !'irrigation et les effets de !'evaporation et par 

l'approvisionnement en eau potable de la region de Dakar. Cette situation peut affecter !'agriculture 

irriguee. 

Le premier pant barrage de Richard Toll fut amenage en 1947 et fut aussi le premier 

amenagement fixe sur l'axe fleuve/lac de Guiers. Son but premier etait de retenir les eaux douces de la 

reserve afin d'assurer un ban fonctionnement durant toute l'annee, avec l'approvisionnement en eau 

des riziculteurs installes sur les terres adjacentes de la Taouey (SIBY M. T. : 18). 

1 Societe des eaux 
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L'annee 1956 est a retenir dans le sens qu'elle a co'incide, a !'edification de la fameuse digue 

de Keur Momar SARR, amenagement aussi tres important. Celle-ci participe a la preservation de la 

reserve du lac de Guiers en limitant son expansion dans le Bas Feria. En plus, cette situation a ete tres 

significative dans la mesure au, les pertes anciennes d'eau dans le Feria, sont evitees avec les 

systemes d'ouvrages vannes. C'est dans ce contexte de pleines transformations de l'espace que le 

Programme de Revitalisation des Valises Fossiles est intervenu, donnant naissance au projet de la 

Ferme Pilote en 1998 qui est une impulsion considerable de ce milieu. De meme, les inondations 

anciennes des perimetres irrigues auteur du lac pourront etre evitees avec surtout la presence de ces 

amenagements dont dependent beaucoup de projets, a travers les canalisations qui doivent desormais 

etre controlees par les services techniques competents. 

2· Lavallee du Bas Ferlo 

La basse valise du Feria qui est un prolongement de la depression du lac de Guiers, etait jadis 

envahie par les eaux de crue du fleuve Senegal, creant ainsi les conditions environnementales 

favorables a la prosperite de la zone concernee. Elle s'etend de la digue de Keur Momar SARR au seuil 

de Boslabel (departement de Linguere). Cette zone a ete veritablement exondee a partir de 1956 puis 

remise en eau en 1988. La valise du Bas Feria fait suite done au lac de Guiers a partir de Gueou1 et 

interesse toutes les communautes rurales de l'arrondissement de Keur Momar SARR Avec le 

remplissage permanent du lac, cette valise a pu etre revitalisee sur 60 Km jusqu'a Kotiedia dans le 

departement de Linguere. L'un des avantages de cet amenagement, reside dans le fait que les 

populations riveraines peuvent s'adonner a !'agriculture irriguee2 et meme aux autres activites paralleles 

(elevage et peche). La renaissance de cette region ecologique qui a longtemps souffert des difficultes 

naturelles et anthropiques, liees entre autres, a des secheresses ('1970-80) et deficits de pluie 

recurrents, a pousse l'Etat du Senegal a la creation de la Ferme de demonstration agricole. 

Elle se charge desormais, d'accompagner les initiatives des producteurs de la filiere mara1chere 

pour l'accroissement des conditions d'existence. Sous ce valet, retenons que le projet n'aura pas 

seulement une vocation commerciale mais un role pilote, dans la mesure au ii doit orienter les 

populations qui en eprouveront le besoin a la mise sur pied de structures satellites (projets prives 

integres de developpement). Ceci, ne sera possible qu'avec une bonne impregnation de tous les 

acteurs et partenaires (ONG et exploitants prives) agissant dans la zone. 

1 Petit village a la hauteur de la digue 
2 Republique du Senegal, Ministere du developpement rural et de l'hydraulique. Direction du Genie rural et de l'Hydraulique. 
Note de presentation de la remise en eau de la vallee du Feria. Mars 1993 : 5-6. 
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Carten° 4- : Reseau hydrographique : lac de Guiers I Basse vallee 

du Ferlo, domaine d'implantation de la Ferme . 

... 
,10, .Kilom·etres . I ~ ,"., 

SARR K A Source : CSE, 2003 
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Cette presentation des facteurs climatiques et hydrologiques de notre milieu d'etude, revele a 
plus des egards, !'existence d'atouts potentiellement favorables a la conduite· des pratiques culturales 

meme si des obstacles s'y opposent parfois. Le developpement de !'agriculture irriguee moderne a Keur 

Momar SARR, initiee surtout avec l'installation de la Ferme Pilote d'lrrigation, resterait possiblement 

une realite. En effet, la presence permanente de l'eau du lac de Guiers et son prolongement jusqu'a la 

basse vallee du Feria par le biais de la digue de Gueou, ont comme effet la regeneration d'une ceinture 

verte de maraichage se consolidant sur des sols d'une relative richesse. Ces supports arables 

renferment tout de meme, des fortunes pedologiques non negligeables pour l'activite agricole qui 

constituerait si elle serait effective, une source de releve et de survie d'un secteur longtemps desherite. 

En outre, ce milieu reftete aussi des contraintes liees au climat instable d'une part et d'autre 

part a un manque de generalisation du systeme moderne de mise en reuvre d'actions de 

developpement concertees. Par exemple tous les agriculteurs a l'image de la Ferme ne disposent pas 

de donnees meteorologiques et des connaissances liees a la pratique des cultures de plantes 

specialisees. 

L'analyse des systemes de production traditionnels dans la dynamique actuelle de Keur Momar 

SARR, sera abordee dans le chapitre deux. Ainsi, c'est sur un site physique a fortes potentialites 

naturelles, que vit et evolue une population aux origines diverses, constituee de plusieurs ethnies 

reparties a travers les differents villages de la communaute rurale. La diversite d'une population 

cosmopolite influe sur la production avec l'ouverture de cette espace en pleines mutations. 
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CHAPITRE II 

LES FACTEURS HUMAINS ET LEUR ROLE DANS LE DEVELOPPEMENT DES 

ACTIVITES AGROPASTORALES 

Dans ce passage consacre aux systemes de production traditionnels et les caracteristiques 

socio-economiques de la zone d'etude, nous traiterons de l'historique du peuplement, des activites 

anciennes de developpement et enfin de la dynamique presente de Keur Momar SARR, une zone en 

perpetuelles transformations. Depuis !'installation de la Ferme Pilote, !'emergence d'une volonte 

commune de relance de l'economie locale y est notable. Avec une superficie d'environ 760 Km2
, cette 

communaute rurale compte une population estimee a 17.086 personnes, constituee en majorite de 

wolofs (avec environ 53 %), de peuls (45 %), de maures et autres minorites (2 %), d'apres la OPS de 

Louga et Enquetes personnelles 2003. Chaque groupe social s'investit par consequent, dans une 

activite economique anciennement specifique. Les wolofs qui torment la majorite de la population et 

occupent les grands villages tout autour du lac de Guiers, sont favorables a !'agriculture sur les deux 

rives est et ouest de la vallee. Contrairement aux wolofs regroupes en villages, les peuls sont disperses 

dans toute la zone en de multiples hameaux convenables a l'elevage. Le reste de la population est 

forme par les Maures qui occupent de petits campements fixes villageois installes a proximite du plan 

d'eau, ces derniers s'approprient l'artisanat avec le Typha qui leur sert de matieres premieres pour 

principalement la confection de nattes. 

A· Systemes de production traditionnels 

Ace niveau, deux facteurs d'evolution du milieu sont envisages: le peuplement qui a determine 

le processus d'habitation et les activites anciennement pratiquees dans la localite. 

1- Peuplement 

L'histoire du village de Keur Momar SARR est intimement liee a l'histoire du royaume du Walo 

qui etait regi par le Brack1 d'une part, et d'autre part, a l'histoire de la conquete au nord-ouest du pays, 

de nouvelles terres par des populations d'origines diverses, interessees par les cultures anciennes de 

decrue (cereales et patate douce notamment) aux abords du lac et de la vallee du Feria. 

1 Titre que portait le roi de l'empire du Wa/o. 
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Ce village en question, est fonde vers 1910 par l'ancetre (Momar SARR) qui lui a donne son 

fameux nom, de !'humble avis du chef de village actuel, par consequent descendant du fondateur. 

Depuis lors, Keur Momar SARR n'a cesse de s'agrandir avec les immigrants venus d'un peu 

partout notamment, des anciens royaumes du pays a la recherche d'un site plus accueillant. De nos 

jours aussi, !'influence suscitee par cette espace en changements continus, attire de nombreuses 

populations surtout des jeunes venus de l'interieur du pays a la quete du travail sur les nouvelles terres 

en exploitation intensive. Tout ceci, atteste d'une competition rude tres preoccupante surtout du cote 

des autorites locales. Ce secteur a tres tot done constitue un foyer de fixation de populations souvent 

venues d'horizons divers. En effet, l'arrivee de ces nombreuses vagues, explique l'interet porte 

aujourd'hui sur le developpement de !'agriculture irriguee de cette zone qui recele un vrai potentiel 

fancier irrigable. 

D'apres nos donnees d'enquete, c'est cette dynamique evolutive qui prevaut actuellement. 

Alors, la circonscription administrative de Keur Momar SARR des lors, intensement exploitee du point 

de vue pastoral et agricole, constitue une transition entre le vieux bassin arachidier et la vallee du 

fleuve. 

Dans cet espace en conversion, vivent des hommes aux modes de vie distincts. Le peuplement 

de cette zone, meme s'il remonte a l'ancien Feria sylvo-pastoral, a connu un essor au lendemain des 

independances (annees 1960). Cette entite devient alors, un receptacle de populations nouvellement 

mues par la quete d'espaces d'epanouissement dans le travail. Ces dernieres sont venues de presque 

partout du Senegal. 

2· Les activites traditionnelles au milieu 

Elles constituent les plus anciennes mises en valeur de l'homme sur son milieu. II s'agit 

notamment de !'agriculture, l'elevage et la peche artisanale sur les abords de la vallee du Feria jusqu'au 

lac de Guiers. Avec ces activites, l'homme parvenait a satisfaire ses besoins alimentaires 

singulierement au quotidien. 

a- L'agriculture 

L'analyse des systemes traditionnels de production de l'homme sur son milieu a Keur Momar 

SARR, fait ressortir une dependance primitive des differents secteurs d'activite (agriculture, elevage et 

peche). Les modes agro-sylvo-pastoraux associaient !'exploitation des terres de la plaine alluviale: le 

Wala, a !'utilisation des terres du Jeeri. Les cultures du Wala et du Jeeri qui cohabitaient avec l'elevage 

et la peche ant longtemps constitue le fondement de la civilisation. L'agriculture taut-ii le rappeler, 
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constituait la principale activite des wolofs. Elle fournissait l'essentiel des ressources et englobait deux 

types de mise en valeur anciennement connus : les cultures sous pluie qui se pratiquaient sur 

!'ensemble de la region et les cultures de decrue qui n'interessaient que les villages riverains du lac. Le 

regime du fleuve Senegal etant capricieux, la culture de decrue autant que !'agriculture sous pluie en 

region sahelienne, furent aleatoirement improductives. L'irrigation s'impose alors, comme le moyen le 

plus indique pour la mise en valeur des vastes terres de la vallee du Bas Feria. C'est a cela que vont 

s'atteler les gros moyens financiers investis au en voie de l'etre a !'image de la Ferme dans cette zone 

longtemps dominee par !'agriculture traditionnelle avec deux formes de mise en valeur anciennes : 

. * L'agriculture sous pluie : etait pratiquee dans le Jeeri (au Dien) sur les terres non inondables. 

Cette agriculture dependait entierement de la pluviometrie et commen9ait avec l'hivernage. Le Jeeri 

produit surtout du mil (souna), des haricots (niebe), du ma'is (makka), des courges et de l'arachide 

(FALL et al, 1997: 13). 

* Les cultures de decrue : constituent un effort d'utilisation optimale du regime hydrologique sur la 

plaine alluviale. Elles sont pratiquees dans le Wa/o, sur un sol argileux inonde annuellement !ors des 

crues fluviales, et capable de retenir l'eau assez longtemps pour que le couvert vegetal puisse s'en 

servir. Les speculations concernaient surtout le ma'is et quelques cultures legumineuses. La periode de 

culture allait de la mi-octobre jusqu'a une date avancee dans la contre saison. Avec !'expansion de la 

vegetation aquatique (Typha australis et autres algues), le lit majeur du fleuve s'est retreci ce qui rend 

l'eau de mains en mains accessible entrainant ainsi la disparition de ce type d'agriculture. 

b- L'elevage 

La communaute rurale de Keur Momar SARR est une importante zone de predilection de 

l'elevage. Cette activite a connu avant la secheresse des annees 1970-80, une veritable prosperite 

aussi bien en terme d'importance numerique du cheptel qu'en terme des races existantes. Meme si elle 

connait aujourd'hui des difficultes diverses, ii n'en demeure pas mains qu'elle continue d'occuper une 

importante frange de la population generalement les peuls sedentaires dans cette zone. Les difficultes 

auxquelles l'elevage est confronte sont en partie imputees au developpement de !'irrigation intensive. 

Le developpement de cette activite a entraine le cloisonnement du betail dans des parcours pauvres et 

a rendu l'acces a l'eau problematique. Les perimetres irrigues, ant en effet occupe pratiquement 

!'ensemble des terres du Wala le long du lac de Guiers et du Feria. La presence des mares d'eau en 

saison pluvieuse comme deja mentionnee, est un atout considerable pour cette activite secondaire a 

Keur Momar SARR. Cependant, la degradation des paturages aussi, consequence de la disparition du 

couvert vegetal, a entraine en transhumance une bonne partie des eleveurs peul vers le Djoloff. C'est la 

raison pour laquelle, le deficit de la production laitiere presente une caracteristique globale tres 
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saisonniere. Avec la remise en eau du bas Feria, on assiste a une redynamisation du secteur. II y a un 

retour du cheptel vers les zones de point d'eau et la disponibilite des ressources fourrageres en sont 

pour beaucoup. L'installation du projet peut participer des lors, a la multiplication du potentiel fourrager 

surtout domestique, c'est l'exemple avec les travailleurs qui, chaque jour a leur descente, apportent a 
leurs bestiaux de la nourriture d'herbes preleves des parcelles. 

L'elevage se caracterise traditionnellement, par une utilisation rotative des paturages. Les 

parcours des dunes adjacentes etaient patures pendant l'hivernage et les animaux entraient dans les 

depressions a partir du debut de la saison seche, periode au le recul des eaux permet le paturage sur 

les prairies inondables. On y rencontrait trois systemes de production animale, qui se rapportaient 

surtout a l'ethnie d'appartenance des eleveurs. 

~ L'elevage peul se concentrait auparavant sur une production uniquement pastorale. Les eleveurs se 

livraient a un parcours semi-nomade avec des mouvements saisonniers dans la vallee. 

~ L'elevage maure est directement lie aux recettes qui proviennent des activites extra agricoles. 

Traditionnellement, les maures sont des eleveurs et des commer9ants. lls achetent tous les aliments 

complementaires pour les animaux et sont mains reticents que les peuls a commercialiser le betail. 

~ L'elevage villageois represente 33 % du cheptel dans la zone. C'est un elevage extensif, plutot 

mode de thesaurisation que maniere de production. Pendant la periode de decrue, les sous produits de 

!'agriculture sont utilises. 

En general, retenons que la communaute rurale de Keur Momar SARR dispose d'un cheptel 

compose essentiellement de bovins, ovins, caprins, asins, equins, camelins et de la volaille. La 

premiere place occupee par l'arrondissement au sein du departement de Louga, est surtout due a 
!'importance du cheptel dans la seule collectivite locale de Keur Momar SARR. Dans la Basse Vallee, le 

sous secteur de l'elevage n'a pas connu un developpement a la mesure de ses potentialites (animaux, 

espaces, savoir-faire, etc.). II n'a pas pu jouer pleinement son role economique en raison des facteurs 

limitants de developpement notamment : 

- la precarite des ressources en eau et fourrage ; 

- la tres forte dependance de l'elevage a la pluviometrie ; 

- la faible integration de l'elevage/agriculture/foret ; 

- l'insuffisance de formation des eleveurs, de credits aussi ; 

- la recrudescence des maladies ; 

- les imperfections du circuit de commercialisation ; 
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- le manque de stratification et de specialisation de la production ; 

- la pesanteur des traditions. 

Nonobstant ces ecueils, la relance de la production animale est possible grace a une politique 

volontariste et integree d'amenagement rural. Cette politique s'appuiera a la fois sur une stratification de 

la politique et une valorisation de l'espace. 

Tableau 5 : Effectif du cheptel de l'arrondissement de Keur Momar SARR. 

Communautes Rurales Bovins Ovins Caprins Equins Asins Cameliens Volaille 

Keur Momar SARR 23.918 32.310 22.068 7.651 1.466 524 41.917 

Nguer MALAL 11.959 16.136 11.035 3.826 733 262 20.959 

Gande 14.948 20.194 13.792 4.782 916 328 26.198 

Syer 8859 12.116 8275 2.869 550 197 15.719 

Source: ANCAR, mai 2003. 

C• La peche 

La peche est une activite tres ancienne au lac de Guiers. Selan les propos recueillis des 

entretiens avec les personnes agees rencontrees, elle est a l'origine de l'etablissement de beaucoup de 

villages wolofs sur les rives du lac. Celle pratiquee a Keur Momar SARR, est de type continental. Elle se 

mene sur quelques dizaines de kilometres dans la vallee du Feria et surtout autour du lac de Guiers qui 

s'etend sur presque 30 kilometres dans l'arrondissement. Elle interesse les villages de Keur Momar 

SARR, Gueou, Gankette Balla, Diaminar Loyene, Diaminar Keur KANE, Brar, Medina Fetoh, Gankette 

Guent et Ndimb. Pour les trois derniers villages, l'activite est tres limitee et depend de la mise en eau de 

la Vallee du Feria. II a ete confirme que l'activite de la peche est plus marquee a Gueou ou la 

communaute des pecheurs est appuyee par la cooperation vietnamienne et le FAPAL (Fonds d'Appui 

aux Producteurs et Acteurs Locaux). Cette activite participe au renforcement nutritionnel des 

populations, par la fourniture de proteines animales de qualite. Le sechage du poisson permet de faire 

des reserves et de combler le deficit vivrier en periode de faible production (rapport ANCAR, mai 2003 : 

26). Cependant, ce secteur souffre d'un manque notoire de donnees statistiques. Les donnees 

existantes ne concernent que les villages de Guidick, Malla, Syer situes dans la communaute rurale de 

Syer. Le module piscicole prevu dans les cahiers de charge de la Ferme permettrait de debaucher a 
moyen terme sur une presence tout au long de la Basse Vallee du Feria d'un appareil productif 

comprenant environ : 

• 250 pecheurs professionnels au semi-professionnels mais disposant chacun d'une 

pirogue, d'un jeu de filets maillants (4 a 10), de dolinkes (1 a 2) ; 
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• des centaines de personnes toutes professions confondues pratiquant la peche (a 

l'epervier au a la palangrotte) comme activite secondaire; 

• de 200 fermes de pisciculture (d'etangs) couvrant une superficie d'environ 250 hectares 

avec les traitements des produits. 

• 50 fermes de cage au d'enclos totalisant une dizaine d'hectares. 

Un tel appareil productif, s'il se realisait, devrait permettre a !'horizon 2006 au 2015, en partant 

d'une hypothese tres pessimiste, d'avoir une offre de 2000 a 2500 tonnes de poisson a partir de la 

Basse Vallee du Feria. Soit !'equivalent de la production actuelle du complexe Taouey/lac de Guiers 

(PRVF 1997: 126). 

8- Dynamique actuelle de la zone 

1- L'evolution de la population 

Keur Momar SARR, du fait de son appartenance a la region de Louga qui est l'une des regions les 

plus vastes du Senegal (29.188 km2) et l'une des mains peuplees (541.011 habitants en 1997)1, 

presente les memes caracteristiques que cette derniere. En effet, la densite en 1997 dans la region 

avoisinait 18 hts/km2. Le taux de croissance naturel est de 3%. Ceci cache des disparites. Les diverses 

operations de recensements et de comptages effectues, montrent que la population n'a cesse 

d'augmenter (cf. fig.2). De 9.312 habitants en 1976, la population de Keur Momar SARR est passee a 
12.937 habitants en 1988, 13.412 en 1997 pour atteindre 17.086 personnes en 20022. 

Deux facteurs peuvent expliquer cette croissance demographique : 

~ Les mouvements naturels : 

Nous ne disposons pas des donnees concernant le taux de natalite et celui de mortalite de la 

communaute rurale. Mais, le taux de croissance naturel annuel de la population departementale calcule 

sur la base des resultats des recensements de 1976 et 1988 qui, est de 1,9 % est faible compare a la 

moyenne nationale qui est de 2,5 %. Les estimations faites apres 1988 montrent que ce taux va etre 

releve car passant de 1,9 % a 2,3 %. L'une des raisons de la faiblesse du taux de la mortalite avec un 

rapport qui approche la moyenne nationale de 20 pour mille et le depasse meme dans certains villages. 

Ceci s'explique, entre autres, par la faiblesse des infrastructures sanitaires modernes. En effet, la 

communaute rurale ne dispose que de deux pastes de sante (Keur Momar SARR et Gankette) 

inaccessibles pour certains villages eloignes les uns des autres. Ainsi, !'utilisation de ces infrastructures 

1 Atlas Jeune Afrique actualise: Senegal (2000), Article de SOUMAH M. et SAKHO P., page 31. 
2 Chiffre (17.086 hts) issu des estimations du recensement 2002 non encore disponible officiellement lors des enquetes. II a 
ete recueilli au niveau de la sous prefecture de Keur Momar SARR. 
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est souvent tres difficile pour les populations. Ces facteurs font que cette partie du Senegal est une 

zone a haut risque d'epidemies. Le paludisme et les maladies diarrheiques, tres mortels, pour les 

enfants sont presque des cas endemiques et touchent toutes les categories d'age. Par consequent, la 

mortalite infantile reste elevee avec la malnutrition et les maladies infectieuses. 

Pour la fecondite dans les villages, les declarations de naissance doivent se faire aupres des 

chefs de village qui les enregistrent dans les registres deposes a la fin de l'annee a la sous prefecture. 

T outefois, la consultation de ces registres ne donne pas d'informations fiables car les chefs de famille 

declarent rarement les naissances. Cependant, le taux de fecondite est eleve en raison notamment de 

l'age nuptial bas. L'age moyen du premier mariage est de 18 ans dans le departement de Louga. Dans 

ce departement, les pourcentages montrent que 7 4 % des femmes sont mariees, 14 % celibataires et 

12 % veuves. L'importance des maries fait que la fecondite est elevee. 

> Les mouvements migratoires 

Ces mouvements migratoires existent mais ils sont consideres suivant une importance inegale. 

L'immigration par exemple, nous interessant le plus, concerne toutes les personnes exterieures a la 

communaute rurale et qui sont presentes dans cette localite pour le travail de la terre dans l'espace de 

Keur Momar SARR. Des lors, avec !'emergence de !'agriculture intensive moderne, !'emigration et les 

phenomenes d'exode rural ant connu un recul consequent. 

~ Le recul de !'emigration : 

Avec la maitrise de l'eau et !'introduction d'un nouveau systeme de production a Keur Momar 

SARR, !'emigration a connu une baisse considerable. Cette collectivite, a l'instar des zones rurales 

senegalaises, constituait ii y a quelques annees un pole d'emigration. Parmi les phenomenes qui 

expliquaient cet exode, figuraient les secheresses repetitives, la deterioration des economies 

paysannes aussi et surtout le manque notoire d'emploi dans la zone. Face a cette situation difficile, les 

populations de Keur Momar SARR et plus particulierement les jeunes avaient choisi l'exode vers 

d'autres cieux plus favorables. Les populations quittaient alors leurs villages respectifs apres les 

recoltes du Walo pour rejoindre les centres urbains au meme l'exterieur du pays (Europe, autres pays 

africains, Amerique, etc.). Pour leur part, signalons au passage que les emigres participent tout de 

meme au developpement de ce secteur avec les fonds qu'ils investissent sur le batis au les 

infrastructures de commerce local. 

Cependant depuis 1992, le retour de l'eau (revitalisation du Bas Feria) a fait naitre chez les jeunes 

ruraux un immense espoir de developpement. La creation de la Ferme Pilote d'irrigation (1998) est 
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intervenue aussi dans un contexte de consolidation de cet espoir autochtone suscite notamment par 

l'accroissement des perimetres irrigues maraichers. 

(g"' Le phenomene de !'immigration : 

Parallelement au recul de !'emigration, la communaute rurale de Keur Momar SARR connait un 

phenomene d'intenses mouvements d'immigration. Elle constitue un point de chute important du fait de 

la maitrise de l'eau mais aussi et surtout grace au developpement des cultures maraicheres, de 

l'elevage et de la peche. Ces flux migratoires sont considerables et contribuent a l'accroissement de la 

population de plusieurs villages. C'est le cas de Keur Momar SARR qui a accueilli entre 1994 et 1998, 

une quinzaine de nouvelles families venues de Dakar, de toute la vallee et surtout des autres villages 

de l'arrondissement. Gueou, un village proche de Keur Momar abritant la digue, a connu aussi une 

hausse de sa population grace a !'implantation de six families toucouleurs venues du Fouta. Le village 

de Loboudou, tres influent en revanche, du fait de !'existence d'un marabout tres connu, a une 

population composee uniquement de peuls venus de tous les coins du departement. 

L'immigration revet en outre, deux formes a Keur Momar SARR que sont : 

:, L'immigration saisonniere qui est la plus importante. Elle contribue par son caractere, a 

!'augmentation de la population de la communaute rurale mais uniquement en saison seche, periode 

pendant laquelle l'eau ainsi que les paturages sont disponibles et favorables aux activites 

agropastorales. Cette forme d'immigration interesse surtout les ouvriers agricoles qui viennent des 

autres regions du Senegal notamment de la vallee du fleuve et du bassin arachidier pour s'adonner aux 

cultures maraicheres. Pendant la saison seche, ils vendent leur force de travail pour trouver des 

ressources financieres additionnelles aux revenus tires des maigres cultures hivernales. lls regagnent 

leur foyer d'origine pendant l'hivernage et reviennent le plus souvent, l'annee suivante accompagnes 

d'amis au de freres. La plupart d'entre eux sont dans la zone depuis plus de cinq ans et leur nombre ne 

cesse de s'accroitre. 

:, L'immigration definitive contribue quant a elle, a !'augmentation de la population locale. Cette forme 

interesse les paysans a la recherche des terres fertiles, souvent accompagnes de leurs families. lls se 

dirigent vers les villages wolofs autochtones qui ant vu leur population augmenter sensiblement. Keur 

Momar SARR et Geou deja cite en constituent une belle illustration. On peut egalement citer les 

eleveurs peuls et maures, dont !'implantation est motivee par le souci de se rapprocher des points 

d'eau. En effet, de nouvelles implantations d'etablissements humains subsistent dans tous les villages 
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polarises par la vallee. Les peuls et dans une moindre mesure les maures ant, pour se rapprocher 

davantage de la vallee, cree des hameaux situes aux environs de Gankette Guent et Ndiba. 

En resume notons qu'en 1976, la communaute rurale de Keur Momar SARR figurait parmi les six 

(6) communautes rurales les mains peuplees parmi les quinze (15) que compte le departement de 

Louga. En 1988, elle est devenue la troisieme communaute de par l'effectif de sa population. En 2002, 

les projections la placent au peloton de tete. 

Figure 2 : Evolution de la population de Keur Momar SARR 
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Source : Enquetes SARR K. A., 2003. 

a- La structure de la population 

La structure de la population est complexe et traduit une division en groupes et sous-groupes 

sociaux ayant des activites souvent communes ou qui se recoupent. Lesquels groupes (races et 

ethnies) sont ainsi unis par des liens qui peuvent etre naturels ou socioprofessionnels. Ceci est utile a la 

presence aujourd'hui du projet de la Ferme Pilote qui doit accompagner leurs initiatives au niveau local 

avec une meilleure promotion (integration) de leur domaine economique. 

>- La distribution par age, par sexe 

Sur le tab. 6 de fagon succincte, la distribution par age et par sexe de la population a concernee 

!'implantation du projet. Mais pour approfondir cette reflexion, nous confronterons les conclusions tirees 

des donnees recueillies a la OPS de Louga et celles que nous avons collectees. 
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Tableau 6 : Distribution de la population selon l'age et le sexe a Keur Momar SARR 

~ 
Hemmes Femmes Ensemble 

Effectifs % Effectifs % Effectifs % 
A 

[20-25[ 25 32,4 14 36,8 39 33,9 

[25-30[ 22 28,5 15 39,5 37 32,2 

[30-35[ 5 6,5 7 18,4 12 10,4 

[35-40[ 6 7,8 2 5,3 8 7 

Plus de 40 19 24,8 - - 19 16,5 

Total 77 100 38 100 115 100 

Source : Enquetes SARR K. A., 2003. 

A l'image du Senegal, la population auteur du domaine de la Ferme se caracterise par une 

jeunesse. Ceci est important d'autant plus qu'il y a la disponibilite de la main d'reuvre a ban marche 

pour un developpement agricole durable. Les donnees enumerees tendent a verifier nos propos. En 

effet, a Keur Momar SARR environ 66, 1 % sont ages de mains de 30 ans, alors que les plus de 35 ans 

constituent en moyenne 23,5 % (tab. 6). 

La tranche d'age allant de O a 14 ans, selon SIBY 2002: 45, constitue 43 % de la population totale 

centre 53 % d'actifs. Les vieux de plus de 60 ans, quasi exemptes de toute activite economique, 

constituent 4 % de l'effectif total de la communaute rurale. 

Quant a la repartition de la population par sexe (ou sexe ratio), elle fait apparaitre a Keur Momar 

SARR un leger desequilibre en faveur des hommes. Pour une population estimee a environ 17.086 hts 

en 2002, nous avons a peu pres 8.586 hommes. Pourquoi note-t-on ce rapport de masculinite (52 

hommes pour 48 femmes)? Cette situation resulte de l'apport d'une croissance :naturelle (en cette 

situation, on aurait le meme cas que celle nationale), mais plutot du mouvement ~igratoire. En effet 
' . . 

dans cette zone, les arrivees de l'interieur du pays (immigrations saisonnieres, temporaires ... ) touchent 

exclusivement la tranche masculine et jeune de la population. Ce sont les hommes quittant souvent leur 
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localite, qui viennent s'adonner aux activites agricoles. Pour la tranche feminine, elle est uniquement 

fixe et autochtone, ceci explique le recul des flux migratoires qui ne sont plus a l'ordre du jour. 

~ La repartition ethnique 

La communaute rurale de Keur Momar SARR est tres cosmopolite. On y rencontre presque toutes 

les ethnies du Senegal. Notre echantillon est a dominante wolof avec 53 %. Ensuite, suivent les peuls 

avec 45 % de la population. Le reste, 2 % de la population, representent les autres ethnies (maure, 

Diola, Toucouleur etc.). 

I 
Sur le plan spatial, on remarque que ce sont les wolofs, agriculteurs qui habitent les gros villages 

I 
(carte 5), aux abords du lac/ vallee du Feria. Quant aux peuls, ils sont dissemines sur l'espace avec de 

! 
petits hameaux en paille. Leur domaine de predilection est le Feria, zone couvrant notamment la Ferme 

Pilote. Cependant, ii existe des villages dans la communaute rurale ou la population est plus 

heterogene. C'est le cas du village centre, Keur Momar SARR. 

Figure 3 : Repartition relative de la population de Keur Momar SARR. 

% 

45 
53 

Source : Enquetes, 2003. 
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La population de la communaute rurale de Keur Momar SARR est inegalement repartie dans 

l'espace. Ces inegalites sont d'autant plus apparentes qu'avec les soixante trois villages que comptent 

la communaute rurale, la densite relative est de 22 hab. /Km2
• Cette zone est fortement polarisee par le 

chef lieu d'arrondissement. Elle regroupe pres de 10 % de la population. La forte concentration dans 

certains villages proches du plan d'eau, induit une reduction des parcours pastoraux que les exploitants 

agricoles ne tiennent pas en compte. 

Cette zone enregistre egalement d'importantes performances en terme de revenus car 

l'essentiel de l'activite agricole s'y developpe grace a la naissance des projets de developpement 

publics et prives motives par les atouts naturels elucides dans le premier chapitre et la competition de 

cette espace de plus en plus convoitee. 
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b- Le niveau d'instruction 

L'analyse du niveau d'instruction nous permettra de determiner comment ii influe sur la conduite 

des activites socio-economiques ? Ainsi, nous pouvons etudier le niveau de determination entre 

!'instruction et le travail. Le tableau 7 revele que notre zone d'etude est confrontee a un vrai probleme 

d'instruction. Tout en constituant un fondement non negligeable dans le travail, la formation des 

hommes demeure importante. Cette situation reste plus visible chez les personnes agees surtout de 

plus de 30 annees. En effet, 42,6 % de notre echantillon ne savent ni lire, ni ecrire, alors que seuls 25,2 

% ant ete a l'ecole fran9aise et y ant demeure jusqu'a l'obtention d'un certificat d'etudes elementaires 

au mains. Cette proportion qui a ete a l'ecole ne concerne en general que les acteurs ages de mains de 

25 ans. La population jeune scolarisee n'est pas done tres importante. Nos enquetes nous ant permis 

de collecter les informations suivantes : 

Tableau 7 : Distribution de l'echantillon suivant le niveau d'instruction 

Niveau d'instruction Effectifs % 

Elementaire 29 25,2 

lnitiale 11 9,6 

( alphabetisation) 32 22,6 

Analphabete 43 42,6 

Total 115 100 

Source : Enquetes SARR K. A., 2003. 

Cependant, pres de 22,6 % des personnes ciblees par l'enquete ant suivi un enseignement 

coranique. Ce sont les vieux originaires du Wala pour !'instruction coranique qui savent lire l'arabe. 

Quant a !'alphabetisation en langues nationales, elle touche la quasi-totalite des ethnies et des tranches 

d'age de la population avec une belle part reservee aux femmes. L' ASREAD avec sa mutuelle, joue un 

role dans ce cadre, si l'on prend l'exemple du village centre de Keur Momar SARR, le GPF est 

desormais en mesure de gerer son credit grace a une alphabetisation fonctionnelle financee par cette 

ONG presente depuis 1989. 
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c- La situation sanitaire de Keur Momar SARR1 

II est utile d'avoir un aperc;:u sur la sante des populations de Keur Momar SARR en raison de sa 

portee dans le processus de developpement. D'une maniere generale, on peut affirmer que cette 

communaute rurale connait un etat de sante acceptable. La raison qui justifie cela est !'existence d'un 

paste de sante tres fonctionnel. Cree en 1957, ce dispensaire est rehabilite en 1995 par l'ONG italienne 

Bertrand ROUSSEL d'un coot global de 20 millions de francs CFA. La population globale ainsi couverte 

par cet infirmerie, s'eleve a environ a 10.913 habitants pour approximativement 60 villages polarises. II 

existe 6 cases de sante dans la collectivite locale, a cote de ce centre de sante. II s'agit de celles de 

Keur Momar SARR, de Teller, de Boar, de Ndimb, de Keur lbra Bineta et de Gankette Guent. La 

pharmacie villageoise qui permet alors, l'approvisionnement en medicaments des populations, est 

installee a Keur Momar SARR. Le tableau suivant nous permet de voir les principales maladies qui 

affectent pour la generalite les habitants de cette localite : 

Tableau 8 : Aper1,u sur l'etat sanitaire des populations de Keur Momar SARR 

Types de maladies /Annees 2000 2001 2002 

Infections respiratoires basses - - 1177 

Bilharziose 25 18 08 

Maladies diarrheiques 65 47 52 

1ST 08 15 19 

Malnutrition 03 05 01 

Rougeole 52 32 40 

Maladies parasitaires 70 62 55 

Paludisme 759 797 352 

Source: Paste de sante, 2003. 

2- Les nouvelles activites economiques 

L'analyse de l'activite economique ou socioprofessionnelle est complexe dans la communaute 

rurale. Elle releverait de la difficulte a definir ce qu'est une activite economique surtout dans le contexte 

local, ou l'entree dans le travail est precoce chez les enfants. A ces problemes, s'ajoutent le cumul des 

activites et la sous-estimation des taches productrices des femmes dans le secteur informel. Toutefois, 

1 Donnees recueillies aupres de l'infirmier chef du paste de sante de Keur Momar SARR : Enquetes, 2003. 
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pour avoir une idee sur le nombre de populations actif, une question a ete posee sur la profession 

principale des personnes dans la communaute rurale, et autour de la Ferme Pilote qui constitue le 

centre d'interet de ce present travail. Les resultats obtenus montrent que : 

- les activites agricoles occupent une place importante avec 60 % des proportions d'actifs ; 

- les eleveurs representent 28,5 % de la population interrogee principalement des peuls ; 

- les pecheurs representent 8, 1 % car ils sont tres disperses done difficilement localisables ; 

- les autres activites (artisanat, petit commerce) representent environ 3,4 % de l'effectif enquete. 

a- L'artisanat 

II est une activite peu developpee dans la communaute·rurale ou on distingue: 

./ l'artisanat de service: mac;:onnerie, mecanique, couture, ebenisterie, menuiserie metallique, 

photographie etc. ; 

./ l'artisanat d'art qui cible en general les marches hebdomadaires : poterie, tissage, tannage, 

construction de nattes entre autres ; 

La presence d'un guichet de la MECARUL 1 contribue au financement des artisans. Cependant, la 

plupart d'entre eux ne dispose pas de la carte d'artisan membre pour acceder au financement du FPE2. 

Actuellement, cette mutuelle dispose de 216 societaires dont 15 groupements et 201 individuels. Elle a 

beneficie de l'agrement du FNPJ3 et du FPE. Au bilan de l'annee 2002, le volume de credit octroye 

s'elevait a 11.500.000 Francs CFA. Le renforcement des moyens de production et de la promotion de 

l'artisanat est necessaire a son developpement. 

b- Le petit commerce 

Le commerce est une activite assez developpee a Keur Momar SARR. Ce developpement est 

lie surtout a !'existence du marche hebdomadaire qui draine beaucoup de monde. II demeure un lieu 

d'echange pour toute la population de la region et constitue en meme temps un rendez-vous pour la 

vente du betail surtout et l'ecoulement de la production. Le marche est cree en 1956. A cette epoque, ii 

n'avait pas une grande importance. II a ete reorganise par !'administration senegalaise apres 

l'independance. Celle-ci en a fait un marche hebdomadaire en 1962, dans le but d'assurer de fac;:on 

1 Mutuelle d'Epargne et de Credit des Artisans Ruraux et Urbains de Louga 
2 Fonds de Promotion Economique 
3 Fonds National de Promotion de la Jeunesse 
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satisfaisante les fonctions de distribution des produits et marchandises. Le samedi a ete retenu comme 

jour du marche par les populations de la place. Signalons une rotation des jours de marche dans cette 

zone, compte tenu de !'existence de plusieurs marches hebdomadaires (Niomre, Gouye Mbeutt, Gande, 

etc.) dans l'arrondissement. Cette serie periodique d'operations de vente, permet aux marchands 

locaux et aux commer9ants de la capitale regionale lougatoise et du pays d'etre presents a tous les 

rendez-vous hebdomadaires du departement; et d'avoir alors, une plus grande possibilite d'ecouler les 

produits achetes au niveau de la Ferme surtout concernant les femmes bana bana. Outre les 

commer9ants, ii y a l'informel local, qui vend leurs produits divers directement sur le marche. 

Le marche hebdomadaire se situe precisement entre la route goudronnee (construite en 1978), 

et reliant Louga a l'usine des eaux de Ngnith via la Nationale 2. La presence de ce tron9on et la 

proximite de l'eau du lac de Guiers, semblent etre des facteurs determinants dans !'animation du 

marche de Keur Momar SARR. 

En ce qui concerne !'organisation interne, ii occupe un espace de 125 metres de long sur 90 

metres de large. II est ombrage dans la majeure partie par des « Neems » ou Azadirachta indica et des 

filaos. L'organisation se fait en « quartiers » et « rues » bien maitrises par ceux qui le frequentent. 

Cependant, certaines irregularites dans la distribution des locaux, faussent souvent la recherche d'un 

homogeneite dans !'organisation meme des points de vente. 

Les animaux destines a la vente, y sont parques par especes, dans des sous-secteurs 

determines a l'ecart. Tout en constituant un veritable pole de convergence, le marche hebdomadaire de 

Keur Momar SARR est aussi un debouche, un rendez-vous d'echanges pour une structure comme la 

Ferme Pilote d'lrrigation et les producteurs prives de la zone. 
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En resume, s'interessant a la repartition des habitants de la communaute de Keur Momar SARR 

(densite moyenne de 22 habitants / km2), force est de remarquer qu'il existe de grands espaces 

inoccupes. Ceux-ci constituent ainsi, de vastes terres tres adequates pour la pratique de !'agriculture 

intensive maraichere. La jeunesse de la population conjuguee au sexe ratio en faveur des hommes 

peut constituer des atouts favorables a la conduite des projets de developpement tels que la Ferme 

Pilote. Les travaux d'irrigation requierent sans nul doute, une main d'reuvre abondante disponible et en 

etat de travailler les hectares fertiles de cette vaste zone. De meme, la composition heteroclite a 
dominante wolof, est favorable a !'agriculture puisque cette activite est l'apanage de ces derniers. Leur 

forte presence constitue done, un ban presage pour le developpement des activites agricoles. La 

distribution des langues toujours en faveur des wolofs, est a l'origine de la multiplication des projets 

d'alphabetisation dans ce dialecte, qui est presque parlee par tous les habitants. Ceci permet en plus du 

recul de !'ignorance, de fournir aux producteurs agricoles une instruction de base, instrument qui leur 

permet de gerer leurs exploitations agricoles. 

A la lumiere de tout ceci, nous pouvons retenir que les donnees socio-economiques, caracterisant la 

zone de Keur Momar SARR, presentent une configuration d'ensemble favorable au developpement des 

activites economiques en general et de !'agriculture irriguee intensive en particulier. La dynamique 

actuelle de promotion de toutes les activites de developpement (agriculture, elevage, peche, commerce 

et artisanat), participera surement a !'impulsion de cette collectivite locale qui des lors, repondra a la 

nouvelle vocation d'autonomie economique souhaitee par les pouvoirs publics senegalais. 
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DEUXIEME PARTIE 

LE ROLE DE LA FERME PILOTE D'IRRIGATION DANS LES 

TRANSFORMATIONS DE L'ESPACE ET LES DYNAMIQUES 

ECONOMIQUES A KEUR MOMAR SARR 

,, .. ,.,::i~d;s:•!'.•agri'.~tj.les 
•a116'~f es§a;,er d',etu 
/:')/<·· ·"'X·" <,r, {i,., .. ,<,, 

,1;1,1,IUe!,l,vl\;t,ICUl,;:l ,.•J .. ,: .. u .. ip11/g~s 'dehree§id6riy~~s ;d~J§:'Fe 
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CHAPITRE I 

PRESENTATION GENERALE ET CONTEXTE DEMISE EN PLACE DE LA FERME 

PILOTE D'IRRIGATION DE KEUR MOMAR SARR 

L'installation de la Ferme Pilote d'lrrigation dans la communaute rurale de Keur Momar SARR 

est intervenue dans un cadre general de promotion des competences locales decentralisees, avec 

surtout !'agriculture intensive irriguee au Feria. Nous allons aborder dans ce chapitre done, toute la 

problematique de !'edification de ce projet agricole. II s'agira de faire une presentation generale de la 

structure dans le contexte de mise en place. Le fonctionnement et !'organisation interne ainsi que 

l'inventaire des infrastructures et equipements existants vont etre etudies dans le premier sous-chapitre. 

Ensuite, ii sera mis en exergue dans le second sous-chapitre les objectifs de developpement et les 

acquis qui seront confrontes aux quelques resultats identifies sur les cinq annees d'existence de 

l'ouvrage. 

A- LA FERME PILOTE D'IRRIGATION DE KEUR MOMAR SARR 

1- Presentation generale du projet 

Le projet public de la Ferme Pilote d'lrrigation.(voir carte 6.: localisation) est base a Keur Momar 

SARR a 52 Km de Louga via la Nationale 2. Elle est localisee precisement a 4 Km environ a hauteur de 

Gankette Guent, sur la route en venant de Louga. Cette zone est desenclavee par ce tronr;on bitume 

reliant la capitale regionale du Ndiambour a l'usine d'eau de Ngnith. Une piste lateritique de 1,4 Km 

passant devant le village de Keur Soguy, permet de rejoindre carrement ce projet. 

La Ferme occupe une superficie de 40 hectares clotures dont les 23 sont aujourd'hui, mis en 

exploitation correspondant au module agricole. La gestion de ces terres, mises en exploitation (cf. fig. 4) 

degage une vision globale d'un decoupage en parcelles par hectare au demi hectare selon la repartition 

adoptee par les ouvriers agricoles dans leur plan de travail. Entre ces differentes parcelles, ii est edifie 

des ceintures vertes de varietes au d'especes de plantes, semees en lignes paralleles. Ces arbres 

servent de brise-vent surtout pour les jeunes semis des parcelles exposees. 
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Ces ceintures vertes ont atteint une croissance telle, qu'elles jouent aujourd'hui un important 

role dans l'environnement de la Ferme Pilote surtout contre !'erosion eolienne et les phenomenes 

d'insolation tres frequents. En outre, retenons que ce projet public de developpement dispose, d'une 

importante reserve fonciere d'environ 150 hectares. Toujours inexploitee dans sa majeure partie, cette 

reserve de terres productives, servira d'accueil pour l'avenir aux autres modules (d'embouche bovine, 

. avicole et piscicole). 

Par ailleurs, ii est necessaire de signaler que l'espace englobe par ce projet representait les 

anciens terroirs des villages de Keur Soguy et de Gankette Guent. Ces terres etaient vouees a 

!'agriculture sous pluie, de decrue ou a l'elevage. Les agriculteurs se rejouissent tout de meme, de la 

presence de cette structure formatrice et qui vient en appoint au secteur agricole de predilection. Les 

eleveurs condamnes a cloisonner leurs bestiaux sur des portions d'espace reduites se plaignent quant 

a eux, de cette reduction des parcours anciennement reserves a leur activite. Aujourd'hui soumis a 

!'exploitation agricole, ces sols s'averent aptes a repondre aux sollicitations innombrables de l'economie 

locale. 

Les activites de la Ferme sont fondees sur des techniques nouvelles de gestion des eaux 

tournees essentiellement vers !'irrigation dont les innovations de taille sont le goutte-a-goutte, et le 

Family drip system qui est herite des anglais et introduit par les israeliens. La figure 4, constitue une 

esquisse schematique de !'organisation et de la disposition des parcelles mises en valeur. II existe dans 

ce cas, un systeme d'irrigation performant traversant toutes les parcelles avec des stations de controle 

par endroit des niveaux d'eau. Nos visites guidees lors de nos sejours, par l'irrigateur et les equipes 

techniques, nous aurons permis d'etre impregne de cette situation avec une connaissance des 

pratiques culturales nouvellement developpees dans !'amelioration des resultats agricoles. 
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.. 
Localisation de la ferme pilote d'irrigation de Keur Momar Sarr. 
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Figure 4 : Assolement et Occupation des parcelles dans la Ferme Pilote d'lrrigation 
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a- Fonctionnement et organisation du travail de la Ferme Pilote 

La creation de la Ferme Pilote d'lrrigation procede de la volonte des pouvoirs publics 

senegalais de developper les techniques agricoles compatibles a une gestion efficiente des 

ressources en eau et des terres irrigables au Feria. Ce projet a ete place sous la responsabilite du 

Ministere de l'hydraulique. Mais en mars 2000, elle est passee sous la tutelle du Ministere de 

!'Agriculture et de l'Hydraulique, nouvelle appellation. La coordination des activites est assuree 

desormais par l'ANCAR1 de Louga qui a pris le relais de la DRDR2 suite a une gestion longtemps 

denoncee et contestee par les travailleurs et ainsi, l'autorite superieure avec la prise d'une decision a 

desormais confers la supervision de la Ferme a !'ANCAR. La gestion technique est faite conjointement 

avec un assistant israelien qui n'est present dans le projet que tous les trois mois, c'et lors des 

seminaires de formation places sous le signe de la cooperation. 

Au plan pratique, un technicien agronome et son staff ant en charge les activites d'irrigation, 

de production, de formation, de gestion et de vulgarisation. Pour cela, ii s'appuie sur un effectif de 19 

ouvriers agricoles permanents. Ces derniers sont pour la plupart des habitants de la communaute 

rurale de Keur Momar SARR. II y a d'autres travailleurs par contre, qui viennent de differentes localites 

du pays notamment Thies, Tivaouane, Dakar, etc. 

De meme, on note la presence d'ouvriers agricoles temporaires qui sont mobilises en periode 

de forte demande. Pour ce qui est des manoouvres journalieres, ii est a signaler a ce niveau 

!'intervention des jeunes filles des villages environnants. Elles assurent des taches allant du semis, au 

desherbage et a la recolte. Leur nombre varie de trente (30) a cinquante (50) journalieres, en fonction 

des besoins de travail. Leurs remunerations tournent autour de 1500 FCFA par jour. Les paiements 

s'effectuent toutes les fins de semaine en debut de week end (vendredi soir). Ces travailleuses en 

equipe entre amies ou voisines, viennent regulierement de Boudi Sakho, de Gankette Guent, de 

Fetoh, de Taax, de Merina etc. II y a exclusivement une equipe identifiee pour les besoins de 

l'enquete. C'est celle composee par les jeunes filles de Keur Momar SARR et Keur Aya qui est un 

groupe tres dynamique. La presence des femmes, s'explique de l'avis de ces dernieres par le fait que 

1Agence Nationale du Conseil Agricole et Rural 
2 Direction Regionale du Developpement Rural de Louga 
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c'est leurs mamans qui etaient recrutees tout au debut du demarrage des activites de la Ferme pour 

toutes les petites taches remuneratrices. Aujourd'hui du fait de l'age, les meres se trouvent 

confrontees a l'imperatif de la responsabilite familiale et sont desormais relayees par leurs filles 

respectives. Ce constat est important et merite d'etre signals, dans la mesure ou, les jeunes en 

general sont desormais fixes au niveau de leurs villages et ne s:adonnent plus aux phenomenes 

d'exode rural. 

II convient de mentionner aussi que le personnel d'encadrement des travaux pratiques 

entierement constitue d'agents contractuels et de vacataires, est insuffisant de l'avis du chef 

d'exploitation. La revendication des syndicalistes tourne autour de !'augmentation des salaires, 

!'amelioration des conditions de travail et une meilleure couverture sociale avec notamment le 

renforcement du personnel. Les salaires de base des ouvriers agricoles demeurent tres faibles. lls 

sont approximativement de 50.000 francs CFA1. Des lors, une categorisation des travailleurs appara1t, 

ce qui fait que les soldes sont necessairement variables (voir tab. 9). Ce fait est difficilement 

comprehensible du cote de !'organisation syndicale des travailleurs agricoles. Cette derniere denonce 

et estime qu'avec les importantes rentrees de fonds, les salaires des ouvriers agricoles devraient etre 

revus a la hausse suivant les heures de travail, anciennement imposes par la DRDR depuis le debut 

des activites du projet. 

L'organisation interne dans la Ferme Pilote d'lrrigation peut etre representee et comprise a 
partir de nos donnees de terrain suivant l'organigramme (cf. fig.5). A travers ce schema, nous avons 

essays de montrer la hierarchisation du personnel au sein du projet en fonction des types de taches 

assignes. 

1 Ces Chiffres de salaire bruts (voir Tab. 9), issus des enquetes aux travailleurs ne sont pas constants suivant les differents 
avantages des uns sur les autres selon les performances. L'ANCAR qui herite de cette situation essayera sans nul doute 
peut etre d'apporter une solution a ces manquements apparents. 
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Figure 5 : Organigramme de la Ferme Pilote d'lrrigation de Keur Momar SARR 
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Concernant !'organisation fonctionnelle du projet, chaque responsable a un role bien defini : 

9 Le coordonnateur : II assure la conception du plan de travail. II veille aussi a !'execution des 

directives et des recommandations assurant la coordination des multiples taches qui attendent les 

ouvriers agricoles dans la Ferme Pilote d'lrrigation. 

9 Le chef d'exploitation : II assure un appui technique au coordonnateur dans la conception. II 

coordonne et supervise toutes les activites agricoles. 

9 Le responsable de /'irrigation : II assure l'approvisionnement en eau des cultures et veille au 

respect des normes de fertilisation sur !'ensemble du reseau d'irrigation avec le goutte-a-goutte qui 

pose notamment beaucoup de complications liees surtout a !'exigence des petits tuyaux facilement 

obstrues. 

9 Le responsable des operations culturales : II repartit le personnel en fonction des taches 

journalieres qui l'attendent. II s'assure de la bonne conduite des cultures, de la preparation du terrain 

au suivi des plantes. II est charge d'appuyer, lui aussi le chef d'exploitation dans la coordination des 

activites de la Ferme avec tout le controle des statistiques agricoles. 

9 Le responsable de la protection des cultures : II participe a la coordination des travaux du projet et 

aide le technicien des operations culturales. II fait la police phytosanitaire, propose les traitements 

appropries. II veille egalement a la bonne execution du protocole preconise. Ce dernier travaille en 

etroite collaboration avec le responsable des recoltes et du conditionnement. 

9 Le responsable de la recolte et du conditionnement: II procede a la programmation du calendrier 

des recoltes suivant les plantes culturales mises en place, en mettant en place une logique 

d'optimisation des productions et des revenus. II suit dans ce cas, !'evolution des cultures pour obtenir 

les meilleures qualites de produits. En outre, ii fixe les rendez-vous commerciaux avec les differents 

clients, supervise les recoltes et effectue les controles de poids pour determiner les rendements apres 

le conditionnement et la vente sur place. Les prix bard champs proposes, defient toute concurrence 

dans cette zone, avec de son avis des concessions (avance et negociation sur les prix) pour les 

clients familiers a la Ferme Pilote et le choix de bans produits non perissables sur un long voyage est 

accorde. 

9 Le responsable de la maintenance : II s'occupe de l'entretien, du suivi de toutes les installations de 

la Ferme. II assure en outre la maintenance des engins, la facturation d'une piece manquante par 

exemple. Son travail reside en une mecanique generale avec les rechanges necessaires aux 

machines. 
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Tableau 9 : Le personnel permanent de la Ferme Pilote et leurs revenus bruts 

Qualification Effectifs Revenu moyen brut d'apres 

enquetes en F. CFA / mois 

Coordonnateur 1 200.000 

Chef d'exploitation 1 150.000 

Technicien horticole 1 115.000 

Ouvriers agricoles 15 75.000 

Contractuels 4 50.000 

Total 22 580.000 

Source : Enquetes personnelles, 2003. 

Actuellement, la Ferme est confrontee a un reel deficit du personnel consecutivement a la 

demission frequente des travailleurs (conditions de travail difficiles). En outre, d'apres les enquetes, ii 

y a des travailleurs qui une fois en stage1 en Israel, ne reviennent plus. lls en profitent pour immigrer, 

en transitant dans d'autres pays comme la France, l'ltalie, l'Espagne, etc. En outre, la plupart des 

ouvriers agricoles sont des temporaires, assurant que des vacations au sein de la Ferme. Enfin, 

notons que l'usage d'un materiel performant et d'une technique de pointe avec des calculs d'etapes 

constituent !'innovation majeure dans la Ferme Pilote d'lrrigation qui, s'etend a peu pres sur une 

longueur de 800 m et une largeur de 600 m. 

b- Infrastructures et equipements de la Ferme Pilote 

Pour les realisations techniques relatives aux infrastructures et equipements, c'est la partie 

senegalaise qui a en charge le recrutement du personnel ainsi que la construction des infrastructures. 

L'Etat d'lsrael, s'occupe de l'acheminement des intrants destines a la structure, du materiel d'irrigation, 

des produits phytosanitaires et des dispositifs, avec un technicien qui vient le plus souvent aider au 

renforcement des capacites de production. En ce qui concerne les infrastructures, la Ferme dispose 

d'une piste lateritique d'acces de 1,4 Km la reliant effectivement a la route principale bitumee. Celle-ci 

passe devant le petit village de Keur Soguy dont, les habitants etaient des eleveurs qui sont aujourd'hui 

reconvertis en travailleurs agricoles de par !'installation de la Ferme Pilote dans le terroir. D'une cloture 

1 Stage annuel d'ouvriers agricoles ou partenaires de la Ferme suivant la liste des personnes qui souhaitent avoir une 
· formation pratique en Israel dans le cadre de la cooperation. 
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en grille servant de limites et de protection a l'exploitation, ce projet presente un dispositif tres moderne 

indispensable a !'irrigation intensive. En effet, nous avons identifie entre autres, une station de pompage 

equipee d'un groupe electrogene, de deux pompes electriques et d'une pompe diesel. La station s'avere 

tres efficace a la conduite de !'irrigation a travers les goutteuses, ce qui assure une economie hydrique. 

Done, ce type d'irrigation assiste par ordinateur, tres economique, evite en meme temps, le lessivage 

des sols. II est a noter aussi un groupe Diesel de 140 m3 qui constitue une lourde charge financiere 

puisque fonctionnant avec du carburant, en raison de !'absence de l'electricite a la Ferme. Pourtant, ii y 

a la ramification de poteaux electriques realisee jusqu'a la porte du projet. Deux pompes electriques 2 x 

110 M3/H existantes et qui etaient prevues pour le courant electrique sont jusqu'a present pas utilisees. 

A travers huit filtres a gravier, passe l'eau deja traitee en produits phytosanitaires afin d'etre acheminee 

dans les goutteurs qui arrosent directement les plantes. Ce systeme assure un tamisage automatique du 

liquide bien sGr. Les doses sont calculees par l'irrigateur sur la base des besoins des plantes mises en 

culture. C'est a partir d'un bassin de decantation d'une capacite de 6000 m3 qu'on puise l'eau du Bas 

Feria. Ce bassin de dissipation fonctionne par un systeme de lagunage. La serre d'une superficie 1 OOO 

m2, fait office de pepiniere maraichere avec aussi une ombriere d'un demi hectare. Pour le dispositif bati, 

ii taut aussi noter !'existence de bureaux, d'une salle de conference et de cours, d'annexes (cuisine et 

toilettes), de deux magasins : le premier pour les pieces detachees et le second, faisant office de depot 

des produits provenant fraichement de la recolte des parcelles, en plus du grand garage. A cela, 

s'ajoute un centre d'accueil inacheve, constitue de cases. En outre, on note !'existence de deux locaux 

de stockage de materiels qui sont composes de pieces detachees non encore utilisees du fait de 

!'absence de l'electricite. Ce sont des climatiseurs, des regulateurs de temperature qui etaient prevus 

pour rafraichir la serre en periode de canicule. 

Les equipements du projet comprennent aussi du materiel agricole qui sert au travail du sol, aux 

traitements phytosanitaires des plantes et a la recolte. Deux tracteurs sont utilises pour le labour, le 

planage des terres cultivables et le transport des productions aux depots interieurs de la Ferme Pilote. 

Aujourd'hui avec la panne du seul vehicule L200, qui servait de au transport du personnel, les tracteurs 

sont utilises pour les deplacements de travailleurs. Le tableau 10, en plus des aspects mis en exergue par 

la photo, enumere l'inventaire du dispositif technique et les realisations faites en place avec !'edification du 

projet de Ferme Pilote initie a Keur Momar SARR. 
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Tableau 10 : lnventaire du dispositif technique de la Ferme Pilote d'lrrigation 

Secteurs 

Infrastructures 

Station de pompage 

Materiels mobiles 

Machines agricoles 

Station meteorologique 

Composantes 

Route lateritique reliant la Ferme a la route principale ; 

Cloture en grillage ; 

Bloc administratif avec bureaux, salles de cours ; 

Magasin de conditionnement ; 

Garage muni d'un atelier de depannage et parking ; 

Une serre de 1 OOO m2 et une ombriere d'un demi hectare ; 

Reseau et systeme d'irrigation localise et en mini aspersion longs 

de 6 Km; 

Cases d'accueil inachevees ; 

Groupe electrogene de 250 kVa ; 

Pompe thermique diesel de 140 m3 / H ; 

2 pompes electriques de 11 m3 / H chacune ; 

Une installation automatique de commande et de controle ; 

Un tracteur de 40 chevaux ; 

Un tracteur de 99 chevaux; 

Deux remorques non basculantes ; 

Un pulverisateur et atomiseur portes d'une capacite de 600 

L/chacun; 

Un cultivateur, un rouleau traceur, un epandeur d'engrais ; 

Une sous-soleuse, une billonneuse, une faucheuse, un derouleur 

de tapis; 

Un semoir tracte; 

Un retrovateur, un elevateur, une binette ; 

Le petit materiel agricole manuel ; 

Un pluviometre ; 

Une gamme de thermometres pour le calcul de l'humidite relative ; 

Bae d'evaporation de classe A ; 

Un tensiometre 

Source : Donnees Ferme Pilote, 2003. 
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2- Contexte de mise en place de la Ferme Pilote sur l'espace a Keur Momar SARR 

Par reference a l'Accord General de Cooperation Bilaterale signe le 16 novembre 1994 a 
Jerusalem, un accord de cooperation technique concernant un projet de Ferme cooperative, a ete 

signe a Dakar le 11 fevrier 1997 entre le gouvernement de la Republique du Senegal et l'Etat d'lsrael1. 

Cette structure de la FPl2 devait repondre done, a un souci d'admission de techniques innovantes 

contribuant sans nul doute a !'intensification agricole et a l'accroissement de la production horticole 

nationale en general et local en milieu lacustre du Feria en propre. La mise en reuvre du plan a 

effectivement demarre en fin septembre 1998 avec la realisation des infrastructures et le recrutement 

du personnel. Cette premiere phase s'est achevee en decembre de la meme annee. Cette Ferme 

Pilote d'lrrigation de Keur Momar SARR, grace a une perennisation reussie de l'eau dans le Bas Feria 

avec la revitalisation des Vallees Fossiles, s'est principalement fixee pour mission : 

~ De mener des activites de demonstration, de formation et d'echanges portant sur une technologie 

agricole s'adaptant a la zone, a !'ensemble du territoire national et pourquoi pas a toute la sous region 

ouest africaine. L'attrayante reussite relative a la promotion des nouveaux modeles d'irrigation, en est 

le moteur de l'interet accorde a cette structure. 

~ D'experimenter de nouvelles conduites culturales de !'agriculture irriguee afin ameliorer les 

rendements anciennement bas lies aux agricultures de decrue et sous pluie anciennement 

colonisatrices de l'espace. 

~ De demontrer par une production intensive, sa capacite d'auto-prise en charge et 

d'autofinancement d'eventuelles fermes satellites qui decouleraient de cette experience recente ou 

meme de la reproductibilite du systeme ailleurs dans le pays ou la sous-region ouest-africaine. 

Avec sa superficie considerable de 23 hectares exploites sur les 40 clotures, !'installation de la 

Ferme connait aujourd'hui tout de meme des embarras, mais ii doit etre a meme d'orienter et mieux 

de proferer des acquis qui serviront de base pour la relance de la filiere agricole. II convient aussi de 

noter que la consolidation du projet vient a son heure, dans un sous-secteur de !'irrigation (Feria), ou ii 

1 Doc. Technique de la structure conc;:u lors d'une visite du Ministre de !'agriculture et de l'ambassadeur d'lsrael (fevrier 
1998) in, rapport sur la Ferme Pilote d'lrrigation de Keur Momar SARR, DRDR Louga. 
2 Ferme Pilote d'lrrigation 

s, 
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y a d'importantes demandes nationales en terme de modernisation et d'intensification de la production 

maraichere. En outre, les systemes mis en marche permettront des economies d'eau substantielles 

meme dans des conditions climatiques defavorables. De meme, le systeme permet d'utiliser de l'eau a 
des taux de salinite superieure a la normale pour les cultures et d'exploiter les sols halomorphes qui 

etaient exclus de toute exploitation a cause de leur teneur en sel. 

En definitive pour le contexte de son edification, la structure de la Ferme est le fruit d'une 

cooperation entre deux Etats : le gouvernement du Senegal, pays en voie de developpement et celui 

d'lsrael, Etat du Nord, dans le cadre des echanges Nord-sud. Cette initiative est capitale pour la 

renaissance des zones-arides et semi-arides de nos types de pays du Sud. 

B- Les caracteristiques de la Ferme apres cinq annees d'existence 

La strategie de reduction de la pauvrete, elaboree par le gouvernement du Senegal, repose 

entre autres, sur la securite alimentaire, en projetant une production locale de denrees a la fois 

abondante et accessible aux plus demunis. Or depuis l'independance, la production agricole 

senegalaise restait tres tributaire de la pluviometrie, et demeurait fluctuante depuis la grande 

secheresse des annees 80, consequemment aux aleas climatiques. 

La maitrise de l'eau pour une agriculture securisee, apparait comme une alternative 

incontournable pour les Etats riverains du fleuve Senegal (Senegal, Mali, Mauritanie), et justifie la 

creation des deux barrages de Manantali (barrage de retenue) et de Diama (barrage anti-sel), dans le 

cadre de l'OMVS (Organisation pour la Mise en Valeur de Fleuve Senegal). La regulation du debit du 

fleuve ainsi obtenue, autorise l'amenagement de 240.000 ha de terres cultivables sur le territoire 

senegalais. Mais a ce jour, seuls 60.000 ha sont amenages. Au total done, mains de 2% des 

superficies cultivees au Senegal sont amenagees avec une maitrise suffisante de l'eau operee sur la 

vallee du Feria par le prolongement du lac de Guiers. Hormis les grands amenagements hydro­

agricoles sur les rives du fleuve Senegal, la remise en eau de la Basse Vallee du Feria (defluent 

fossile du fleuve Senegal par le Lac de Guiers) offre done aux populations de cette zone un potentiel 

fort appreciable, tant pour la petite irrigation familiale que pour la culture industrielle intensive (SY O.K, 

2003 : 3). L'irrigation qui est un apport fondamentale de l'eau sur les parcelles irrigables dans ce 

secteur de la Ferme de developpement, apparait de plus en plus comme un des moyens 
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indispensables pour accroitre les productions et les revenus agricoles de populations longtemps 

handicapees par les effets frequents d'hivernages calamiteux par exemple. Pour cela, en zone aride et 

semi-aride la solution est une resultante de !'agriculture intensive. Des transformations importantes 

voire reelles dans les modes de mise en valeur de cette zone apparaissent et focaliseront notre 

curiosite d'etudiant, jeune chercheur. 

La Ferme Pilote d'lrrigation de Keur Momar SARR, installee sur le bas Feria, est done un lieu 

de demonstration des modeles d'irrigation economes de la ressource hydrique avec des possibilites 

de diversification et d'intensification de la production horticole. II s'agit, par la micro irrigation 

, d'optimiser l'usage des eaux de surface a des fins agricoles en obtenant une production abondante et 

de qualite. 

1- Objectifs de developpement du projet public 

L'etude que nous envisageons de faire a ce niveau, repose sur deux constats interrogatifs. 

D'abord, notre zone qui ne connaissait dans sa majeure partie qu'une agriculture sous pluie avec des 

conditions naturelles difficiles pourra-t-elle s'ouvrir a une modernisation rapide? Si l'on sait que les 

ressources en eau de surface peuvent etre plus valorisees par des techniques d'irrigations plus 

performantes, la population locale en manifeste-elle un reel besoin ? 

Pour venir a bout de ces inquietudes investigatrices, !'introduction de nouvelles donnees pour 

les cultures s'avere necessaire afin de participer au developpement et a la modernisation dont on a 

fait allusion. Done l'objectif premier de ce travail est de voir comment parvenir a des politiques incluant 

reellement une generalisation des nouveaux modeles (goutte-a-goutte surtout et family drip system) 

dans les pratiques des populations agricole de toute cette region du Bas Feria. 

II s'agira d'etudier pour un deuxieme objectif, le caractere strategique de la Ferme lie a l'acces 

d'information pour des producteurs de la zone par rapport a tout ce que fait le projet. Desormais, les 

defis que doivent relever un pays du sud, comme le Senegal dans un souci de gestion durable et 

concertee de l'environnement, resident dans !'integration des secteurs (publics et prives) pour 

debaucher sur une reproductibilite du systeme a court terme. 
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Les demonstrations faites a la Ferme Pilote dans ce cas, notamment sur le modele familial de 

goutte-a-goutte peuvent en attester. En effet, une centaine de paysans particulierement du terroir 

rapproche (villages riverains), ant assiste depuis la mise en place de la structure a des tests de 

faisabilite du modele et ant decouvert cette technique d'irrigation tres pratique. Ces demonstrations 

avaient pour objets operationnellement : 

O de faire decouvrir aux agriculteurs !'irrigation du goutte-a-goutte grace a la generalisation de la 

methode dans toute l'espace de Keur Momar SARR, si bien qu'une difficulte est apparente. II s'agit du 

coat eleve de !'installation qui est estime a environ 1.500.000 Francs ; 

O d'initier les agriculteurs a l'acces a la pratique de la technique d'association des nouvelles plantes 

plus productives vis-a-vis du nouveau modele ; 

O d'accroitre le pouvoir productif avec la stabilisation de la productivite oleagineuse avec la 

satisfaction des demandes de marche tres accrues. 

Parmi les agriculteurs encadres, ii y a eu sept femmes regroupees au sein d'un collectif 

(« GPF ASREAD1 » de Gankette Guent) qui ant pu beneficier d'une formation pratique a la Ferme 

Pilote. L'experience s'est portee sur une parcelle de melon equipee du goutte-a-goutte a basse 

pression. Cette formation a dure 3 mois, soit un cycle complet de production. Elle a permis aux 

femmes de maitriser l'itineraire technique agricole des nouvelles methodes. Les pratiques culturales 

modernes integrent aussi de nouveaux outils de developpement a savoir : une pepiniere, un systeme 

de plantation, un desherbage, la fertigation2, la protection contre les effets nuisibles des insectes et 

diverses parasites, les techniques de semis et recolte etc. L'irrigation a basse pression tourne aussi 

autour de !'installation des goutteurs, le remplissage du bassin de dissipation, l'ouverture et la 

fermeture des vannes, le nettoyage du filtre et des goutteurs. Ces demonstrations ant assis la 

conviction des beneficiaires ayant la chance d'assister aux seances de formation, de la pertinence du 

goutte-a-goutte a basse pression dans la presence de la Ferme Pilote et de son adaptabilite a leurs 

exploitations familiales privees. Les revenus tires de !'exploitation de la parcelle experimentale de 

1 te groupement de Gankette Guent porte ce nom1 du fait de son long compagnonnage avec l'ASREAD qui est une ONG 
locale. 
2 Association de l'eau d'irrigation et des produits phytosanitaires. Le terme est utilise par les travailleurs de la Ferme 
designant tous les soins apportes a la sante des plantes. Etymologiquement, ii differe du mot fertilisation. 
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melon issue de ces sessions de formation, ant permis aux participants d'acquerir sept equipements de 

micro-irrigation pour leurs exploitations agricoles propres. 

D'autre part, pour assurer la vulgarisation du modele, la Ferme Pilote a offert six equipements 

a des maraichers pris au hasard a la zone, dans le but de demontrer la faisabilite technique en milieu 

paysan d'une irrigation modernisee. L'opinion generale qui se degage des entretiens qu'on a eu avec 

les parties (Agents de la Ferme et producteurs locaux) est tres favorable a !'adoption et a la 

generalisation de !'irrigation au goutte-a-goutte a basse pression dans !'ensemble de la vallee du Feria 

sur les perimetres irrigables. 

· 2- Les quelques acquis lies a la creation de la Ferme Pilote a Keur Momar SARR 

Pour la Ferme, l'acquis de taille est constitue par la fidelite de sa clientele, reconnue et qui est 

tres attiree par les produits issus des cultures surtout maraicheres et fruitieres. Lars de nos visites de 

terrain, des entretiens de groupe nous ant beaucoup renseigne sur l'etat d'esprit des types de 

personnes qui frequentent le projet. Pour cela les rendez-vous, qui representent le dispatching de 

reception pour !'acquisition des produits recoltes et vendus bard champs, sont bien respectes (cf. 

chap. Ill sur la commercialisation). 

En outre, Keur Momar SARR a une echelle elargie constitue un arrondissement suscitant un 

regain d'interet economique particulier. Les initiatives de developpement sont organisees entre 

acteurs etatiques (sous prefecture, CERP etc.) ou volontaires, partenaires prives (ASREAD et ONG 

distincts) qui encouragent et accompagnent localement toutes les initiatives economiques (cf. chap. Ill 

de cette partie aussi concernant le dynamisme de partenariat). 

Entre autres, l'acquis qui peut etre impute directement a la Ferme, concerne son role de 

fournisseur et distributeur moderne des produits maraichers et fruitiers frais de premiere qualite du 

secteur local. Sous ce rapport, elle est reputee d'avoir les plus bans gouts de production de la filiere 

agricole a Keur Momar SARR. Les demandes de grandes quantites de melon par les clients, peuvent 

en attester avec les fortes commandes avant recolte, des fois meme, non satisfaits du fait des 

capacites limitees de production. 
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3- Les resultats obtenus relativement aux objectifs assignes 

Par rapport aux objectifs qui etaient assignes au projet a son implantation dans la zone, quelques 

resultats modestes peuvent etre signales hormis les limites financieres. La Ferme ne peut pas prendre 

en charge tous les besoins de formation de l'avis des techniciens. Ce fait est consecutif aux moyens 

limites du personnel d'encadrement et des instances d'accueil. Tout de meme sur la logique de la 

generalisation, des avancees ant ete notees. 

En matiere de soutien aux initiatives privees, la Ferme a servi de modele a cinq exploitations 

modernes (situees aux villages de Merina Nguewal, Gankette Balla, Gankette Guent, de Ndiba et un 

producteur prive aussi de Louga). Parmi elles, les quatre sont equipees d'un equipement complet de 

goutte-a-goutte avec des conseils pratiques de suivi dans les domaines de !'installation, le choix des 

cultures et des techniques apportees. Des exploitations plus modestes ont egalement beneficie de 

l'offre gratuite de six kits de goutte a goutte a basse pression a titre de demonstration en milieu 

paysan. II ressort largement apres ces experiences apportees par la Ferme aux exploitations 

familiales, que la croissance de la production de la zone a connu une montee remarquable des 

tonnages annuels. 

Pour ce qui est de la diversification agricole liee a l'acces des techniques d'agriculture 

intensive, les producteurs de la zone c'est-a-dire du complexe Basse Vallee du Feria/lac de Guiers, 

ont pu apprecier la gamme d'especes et de varietes importee et stabilisee, concernant surtout le 

melon, les choux, les oignons, la tomate industrielle, etc., dans la Ferme Pilote. II est possible done, 

de mettre en culture dans un domaine ou traditionnellement dominait la patate douce ou les cultures 

sous pluie et de decrue, une association de plantes nouvelles plus productives. Le developpement de 

ces dites nouvelles especes horticoles a haute plus-value, necessite une familiarisation avec les 

guides culturaux (technique, traitement) valables pour aboutir a une intensification reussie d'ici les 

annees a venir a Keur Momar SARR. 

Un dernier aspect positif est a relativiser, ii s'agit de la consolidation de la production de la 

Ferme Pilote dans la zone favorisant l'autonomie dans la gestion initiee a travers une auto-prise en 

charge de tous les choix de developpement. Suivant les revenus, la Ferme meme si elle n'a pas une 
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vocation commerciale, parvient tout de meme a developper des soins, avec une reponse a la logique 

offre/demande. Les necessites de fonctionnement aussi bien materielles (pieces de rechange, 

carburant etc.) que morales (boite medicale pour travailleurs) et done agricoles sont gerees. C'est 

l'autonomie financiere qui merite d'etre plus developpee puisque les comptes sont du ressort du 

gouvernement qui gere les fonds par les services responsabilises a la gestion. 

Ces quelques remarques issues de l'etude des caracteristiques de la Ferme Pilote au vu de 

sa mission par rapport aux exploitations paralleles de populations privees, se revelent toujours 

insuffisantes et meritent d'etre plus developpees. Mais on est qu'a mi parcours de la tache et d'un 

partenariat franc entre exploitations agricoles d'une meme entite economique de l'espace a Keur 

Momar SARR. Le bilan n'est que done provisoire et reste insuffisant aux yeux des irrigants prives tout 

autour du projet, mais fort apprecie par nos interlocuteurs du cote du projet et autorites concernees, 

qui souhaitent davantage une ouverture plus remarquee des habitants a repondre aux propositions 

techniques de la Ferme. 

En resume pour cette presentation assez sommaire de la Ferme Pilote d'lrrigation, ii est permis 

d'avancer les reelles opportunites que renferme la communaute rurale de Keur Momar SARR, surtout 

en matiere de developpement agricole intensif. Depuis la creation du projet public de developpement, 

!'integration devenue evidente des competences locales renforcerait a bien des egards l'economie 

locale ou rurale dans cette espace appelee a subir une serie de changements positifs. 

En consequence, le projet etudie devra servir d'exemple a cette filiere maraichere a Keur 

Momar SARR, pour tous ceux qui y evoluent ou voulant s'y investir. Sous ce ressort, nous analysons 

les transformations de l'espace et les dynamiques economiques qui sont des impacts spatiaux, 

engendrees par la Ferme Pilote d'lrrigation depuis sa presence au site d'etude. 
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CHAPITRE II 

LA FERME PILOTE D'IRRIGATION DANS LES SYSTEMES AGRICOLES 

Dans ce chapitre, nous nous interesserons aux differents changements engendres par la 

Ferme Pilote a Keur Momar SARR. II s'agira de voir les principales techniques d'amenagement et les 

pratiques agricoles associees au niveau de la zone surtout avec les innovations apportees par ce 

projet. Nous verrons sous ce valet aussi, le comportement des surfaces emblavees visitees lors de 

l'enquete, sur l'etendue de la communaute rurale avec les systemes d'irrigation (pompage et systemes 

d'exhaure) associes. 

A· Techniques d'amenagement et pratiques agricoles de la Ferme Pilote 

L'irrigation est souvent apparue comme la solution la plus evidente pour augmenter et 

securiser la production agricole dans les zones de climat aride et semi-aride. Elle constitue une 

activite qui s'inscrit en droite ligne dans les objectifs de relance de l'economie pour ce qui est surtout 

de l'accroissement des productions horticoles. En effet, cette filiere se modernise avec un 

accroissement considerable des nouveaux systemes d'irrigation qui sont mis actuellement en place 

dans la zone de Keur Momar SARR1. Les techniciens de la Ferme ant teste beaucoup de varietes 

culturales y compris celles liees a l'arboriculture. Les rendements dans ce cas, pourraient rapidement 

atteindre des bases de croissance satisfaisantes surtout suivant la nouvelle gestion de la ressource 

eau a travers des systemes d'irrigation nouvellement integres, testes et aujourd'hui ma1trises. 

1· Amenagement et techniques d'irrigation de la Ferme Pilote 

Le developpement de !'agriculture dans l'espace de Keur Momar SARR a longtemps ete 

ralenti par le caractere conservateur du aux anciennes techniques de mise en valeur des terres. 

1 Cf. les Rapports de Ja Direction Regionale du Developpement Rural de Louga (registres 1999, 2000 et 2001 : 21, 36, 
41). 
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La naissance de la Ferme est done intervenue dans un contexte d'ouverture et d'amelioration 

des conditions de !'irrigation avec notoirement l'empreinte de la cooperation israelienne au Senegal. 

Nous avons essaye de suivre les innovations techniques qui concourent a renforcer la capacite de 

production des agriculteurs. Dans ce cas, trois principaux types d'irrigation ant ete recenses 

correspondant aux plus usites dans la pratique des cultures de la Ferme. En outre, notons que le 

reseau d'irrigation general, qui sert d'appui a ces moyens est long dans la Ferme de 6 Km, suivant 

toute l'etendue des hectares avec differents raccordements qui touchent toutes les parcelles et demi 

parcelles (voir fig. 4). Des stations de controle sont identifiees a travers quelques points - reperes. 

Pour les parcelles privees hors Ferme, ii est a relativiser !'existence de moto pompes 

« Diambar» qui vehiculent l'eau a hauteur des perimetres ou parfois c'est un drainage nature! des 

eaux a partir de canaux issus des eaux du lac de Guiers qui est adopte. Sur les sols alluviaux peri 

lacustres et de la Basse Vallee du Feria, se pratiquent des cultures maraicheres irriguees sur de 

petites surfaces. L'eau est disponible en permanence, mais le coot d'utilisation est pour le moment 

assez dissuasif a l'echelle individuelle. Une motopompe coOte en effet environ 800.000 Feta done pas 

toujours accessible a tous. Aussi, les paysans se limitent-ils a un arrosage gravitaire a la raie ou 

manuel peu econome de la ressource en eau et exigeant en effort physique (SY OK, 2003: 17). 

a- Le systeme d'irrigation au goutte-a-goutte 

Ces nouveaux systemes developpes dans les zones arides afin d'economiser l'eau consiste a 
apporter avec un debit faible (2 a 8 litres / heure) l'eau au niveau des racines a partir d'un emetteur 

situe sur le sol (ou legerement en-dessous). La quantite d'eau correspond done aux besoins stricts de 

l'espece vegetale. Ainsi, seul !'horizon d'enracinement est humecte. La distribution de l'eau au 

compte-gouttes reduit tres considerablement les pertes par percolation et les evaporations deviennent 

du coup quasi nulles. La possibilite de distribuer les fertilisants mineraux solubles avec l'eau 

d'irrigation, de fac;on homogene sur la parcelle (fertigation) est un autre avantage du systeme. Le 

systeme d'irrigation de la Ferme Pilote comprend : 

(ff' une prise d'eau a partir du Bas Feria constituee d'un chenal d'amenee (canal trapezo'idal de 100 

metres de long, 3 metres de largeur de fond, et une profondeur moyenne de 1 metre), d'un bassin de 

stockage et de decantation de 5000 m3 et d'une bache d'aspiration a 4 compartiments d'une 

profondeur de 4 metres ; 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



rJj'° les equipements de remontee de l'eau a partir du lac, sont composes de deux pompes electriques 

de 100 m3 /heure chacune, d'un groupe motopompe de 140 m3/heure, de huit (08) filtres a gravier 

autonettoyants, d'un groupe electrogene de 252 KVA; 

rJj'° d'un reseau d'alimentation des parcelles compose de conduites enterrees, de 28 bombonnes de 

fertigation, de 14 tetes de controle (un volucompteur, deux filtres et deux vannes) ; 

rJj'° d'.un reseau d'irrigation compose de lignes de goutteurs en surface. 

Ce goutte-a-goutte conventionnel sous pression consiste done, a envoyer l'eau d'irrigation a 

partir d'une station de pompage jusqu'au niveau de la plante par les tuyaux en plastique souples, sous 

une pression d'un bar. Ces tuyaux ou goutteurs sont equipes a l'interieur avec une distance reguliere, 

de petits systemes de labyrinthe qui ralentit la circulation de l'eau et amorce sa sortie en gouttes par 

un orifice. L'equidistance entre les sorties est variable et correspond a l'ecartement entre les plants a 

irriguer (voir tab.11 ). Dans le cas du goutte-a-goutte a basse pression, l'eau arrive dans des goutteurs 

de 8 mm de diametre a 0, 1 bar et a un debit de 0,65 litres par heure. II suffit alors d'utiliser la pression 

atmospherique en disposant le reservoir d'eau a un metre minimum au-dessus du sol. Le reservoir 

peut etre alimente par tout moyen ne necessitant pas un systeme de pompage sous pression. Ce 

modele a basse pression assimile au FDS mais pas completement pareil, comprend les equipements 

suivants: 

• Un reservoir de 200 a 1000 litres sureleve a 1-1,5 metre du sol, avec possibilite de vidange 

par le bas; 

• une vannette d'ouverture/fermeture en amont de la conduite principale ; 

• un filtre a tamis ou a disques juste apres la vannette ; 

• une conduite principale en PVC traversant la parcelle a irriguer ; 

• des lignes de goutteurs perpendiculaires a la conduite principale, espacees de 1 a 1 ,5 metres, 

longues de 12,5 metres ; 

• les raccords males et femelles, les bouchons et anneaux de fin de lignes constituent les 

autres accessoires. 

Un autre facteur positif est la proximite des sources d'eau avec des nappes souterraines peu 

profondes (CT, Eocene et Paleocene) en plus de la nappe du Maestrichtien. Mais !'element le plus 

important en matiere hydrologique est la presence du complexe du Lac de Guiers. II constitue une 
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source perenne d'alimentation en eau non seulement pour les populations riveraines mais pour 

plusieurs grandes villes du Senegal par le biais des installations de la SDE1. 

II taut aussi noter une certaine adaptabilite de !'irrigation au goutte-a-goutte et au micro 

aspersion aux conditions environnementales en presence dans la zone. Les avantages les plus 

visibles seront !'augmentation des rendements, une diminution des coots d'irrigation par rapport aux 

techniques d'irrigation ancienne qui consistait a un arrosage manuel. En effet, pour le goutte-a-goutte, 

six heures seulement suffisent pour irriguer 24 hectares contrairement a !'irrigation par arrosoir ou 

gravitaire qui, meme avec une motopompe ii fallait 4 a 5 jours pour irriguer une meme surface, done 

possibilite d'economie d'eau (de 40%), de jours de travail et de main d'reuvre2. II y a aussi une 

possibilite d'associer dans un meme tuyau et en meme temps !'irrigation, la fertilisation et le traitement 

phytosanitaire, un phenomene appele fertigation et qui a pour consequence une economie d'engrais 

et des operations culturales. 

1 Senegalaise Des Eaux. 
2 D'apres le responsable de la Ferme Pilote, M. FAYE responsable des operations de culture. 
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Titre des photos : Le systeme de suivi de !'irrigation moderne dans la Ferme Pilote d'lrrigation 

de Keur Momar SARR 

Photographie 1 : L'irrigation au goutte-a-goutte qui constitue un systeme d'approvisionnement en eau des 

plantes sous pression est assistee par ordinateur. Elle est fortement maitrisee au niveau de la Ferme Pilote 

d'irrigation de Keur Momar SARR. 

Mars 2003 a la Ferme Pilote, Cliche : K. A. SARR. 

Photographie 2 : Station de controle des quantites d'eau necessaires a !'irrigation des hectares amenages et 

decoupes en parcelles pour la gestion rationnelle des cultures. Ces points reperes permettent aux irrigateurs de 

voir a chaque niveau du travail, !'evaluation des besoins. 

Mars 2003 a la Ferme Pilote, Cliche : K. A. SARR 
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Photographie 3 : Elle represente la serre qui fait office de pepiniere maraichere (green house). La superficie 
totale est de 615 m2 utile pour la preservation des plantules par rapport a la chaleur du soleil. La capacite est 
12000 unites. 

Mars 2003, Cliche : K. A. SARR. Ferme Pilote de Keur Momar SARR. 

Photographie 4 : Station de pompage equipee d'un groupe electrogene, de deux pompes elecbiques, d'une 
pompe diesel et de 8 filtres a gravier dont le bassin de dissipation a une capacite de 6000 m3 avec des points 
de contrOle des niveaux d'eau traitee pour l'inigation de toute la Ferme. 

Mars 2003, Cliche : K. A. SARR. Ferme Pilote de Keur Momar SARR. 
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b- L'irrigation par mini-aspersion 

Elle est une pratique d'humidification de la parcelle par des rampes installees qu'on appelle mini­

asperseurs. Ce systeme concoure a mouiller tres rapidement les hectares vises avant les semis. 

Apres le sarclage et la preparation de la terre, les asperseurs sont places pour un certain temps. Ce 

type d'irrigation est remplace subitement par le goutte-a-goutte, plus economique apres !'installation 

des semis. Comme le systeme du goutte-a-goutte, elle connait des avantages qui sont relatifs a une 

humidification rapide des surfaces emblavees si le besoin se fait exigeant. II y a aussi un choix opere 

pour les emplacements des micro-asperseurs qui sont deplaces suivant les besoins hydriques des 

parcelles. 

En outre, pour ses. limites, elles sont d'abord la perte importante d'eau du fait de la forte pression 

necessaire pour atteindre toutes les parcelles. Ensuite, une importante main d'oouvre a mobiliser pour le 

controle de !'installation et son suivi technique. Entin, ii y a le taux tres eleve d'enherbement des 

parcelles du fait de l'eparpillement des eaux suivant les rayons d'arrosage et une impossibilite d'irriguer 

a tout moment a cause des pertes d'eau par evaporation. Le fonctionnement de ce modele necessite 

dans ce cas, un suivi vigilant et ceci dans le but d'eviter surtout la salinisation et la baisse des 

rendements. Une mauvaise irrigation constitue toujours une entrave pour le developpement vegetatif et 

entraTne aussi une asphyxie des plantes jeunes. 

c- Le systeme denomme Family Drip System1 (ou FDS) 

Le FDS est une methode anglaise d'irrigation relativement similaire au goutte-a-goutte. Elle 

constitue un systeme economique et rationnel d'utilisation de l'eau. Son reseau d'irrigation est relie 

souvent a une grande citerne ou reservoir de 1 OOO a 8000 litres, par des tuyaux a embranchement. Ce 

systeme peut fonctionner simplement avec une faible pression produite par !'elevation d'un reservoir (1 a 

1 ,5 m de hauteur). A partir de ce dit reservoir, la distribution est faite jusqu'aux goutteuses suivant un 

debit de 0, 5 a 0,65 litre/heure. L'ensemble du systeme appele kit peut desservir 500 m2 de culture et 

peut subir meme une extension jusqu'a la satisfaction d'une etendue de 1500 m2
• Au dela, ii est 

recommande de passer au systeme conventionnel, c'est a dire le goutte-a-goutte. Le systeme du Family 

Drip comprend un reservoir d'une capacite minimale 1 m3, une mini vanne au vanne, un filtre a tamis ou 

1 Cf. Annexe VII-IX, aussi pour complements d'information, (Attention : documents en anglais). 
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disque, un tuyau de 25 a 30 m Petite Etendue (20-25 mm d'epaisseur), un rouleau de gaine (Petite 

Etendue aussi) d'un diametre qui est fonction du modele usite etc. C'est un systeme initie par les 

anglais, la specificite reside dans le fait qu'il est utilisable sur des parcelles a petite echelle c'est a dire 

les jardins, les petites exploitations familiales etc. C'est ainsi que la Ferme Pilote de Keur Momar SARR 

est dotee de ce systeme d'irrigation assiste par ordinateur de 4 kits appele FDS, tres connu des 

asiatiques. Tres vite, l'equipe de la Ferme a pu a tres court terme, s'adapter pour maitriser et demontrer 

l'utilite d'un tel systeme surtout pour les parcelles de petite etendue. Deux parcelles ont ete prises 

comme echantillons pour cela dans les localites autour du projet de Ferme. 

En Afrique au sud du Sahara, ce systeme est surtout recommande aux GIE de femmes dans les jardins et 

les vergers aussi qui peuvent l'utiliser a cause de sa praticabilite. L'exemple du projet « ASREAD » du 

GPF de Gankette Guent en constitue une reference. Le suivi du systeme dans ce projet est assure 

conjointement par un agent de l'ANCAR, un exploitant agricole de la Ferme et les autres partenaires 

affilies. 

Concernant ces avantages, le Family drip System permet une economie d'eau, par exemple pour 

une quantite d'eau de 20 m3/jour qui servait a irriguer traditionnellement 500 m2 dans les Niayes, 

aujourd'hui c'est avec 2 a 3 m3/500 m2/jour au goutte-a-goutte familier. Les autres avantages resident 

aussi dans l'efficience de !'irrigation, l'economie de la main d'rauvre, le faible taux d'enherbement de la 

parcelle et la possibilite de fertigation ou de traitement phytosanitaire simultanee. 

La limite du modele est seulement la taille modeste d'espace qu'elle irrigue avec une surface 

totale variable de 600 a 800 m2 au-dela de laquelle la distribution de l'eau n'est plus homogene en raison 

de la baisse de pression. Quant a ses avantages, ii y a le fait que son installation et son entretien faciles 

restent a la portee de tout agriculteur forme (mara1cher, jardinier dans les vergers et autres). 
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Titre : Le Family Drip System, modele economique de gestion de l'eau a la Ferme 

Dripper(ine ~ 
1 

f !!!!!Hll~i. 
~. ·(# <I) (I $ ~ ~· •· ~ ~ ,, 
t,,·~ *Ii) •••• ".,,,, . 
• ~(I •••••• i,r. e,~,u~e~-•(;•• 

Distribution ~ (# • (I * #i) #i) 11 /I 11. -
· line~ 

Photographie 5: Le Family Drip System, un modele d'irrigation teste et experiments au sein de la Ferme 

Pilote. Cette methode a fait aujourd'hui l'unanimite aupres des petits exploitants de la zone a cause de sa 

praticabilite averse. Source : Documents Ferme Pilote, Enquetes mars 2003. 

Done la Ferme constitue un laboratoire agricole privilegie pour !'irrigation, sa vulgarisation dans 

toute la Basse Vallee du Feria est devenue une necessite. Les producteurs qui adopteront ces 

techniques, auront une activite douze mois sur douze au lieu de trois mois comme habituellement 

avant l'avenement de !'intensification. 

Enfin, concernant !'acquisition du materiel d'irrigation (goutte-a-goutte et FDS), ce sont les 

firmes israeliennes « PLASTRO »et« NETAFIM » par leur representant: l'etablissement d'agrochimie 

« LES NIAYES », distribuent des equipements garantis a travers le marche senegalais. Des magasins 

« tout pour !'agriculture» sont identifies a Louga et Dakar. Leurs equipes composees de technicians 

formes assurent !'installation apres vente et la maintenance une fois le materiel commands est 
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accessible. A titre indicatif, notons que le coat d'installation cle en main d'un systeme d'irrigation sous 

pression est de 1.500.000 FCFA/ha. L'equipement a basse pression coOte 165.000 FCFA pour une 

superficie d'environ 600 m2 a 1 OOO m2. 

2· Les pratiques agricoles autour des parcelles d'irrigation de la Ferme 

Dans la communaute rurale de Keur Momar SARR, de nombreuses methodes culturales 

traditionnelles ou modernes (rotation, jachere ou amendement des sols sont mises au point pour 

accroitre la productivite des sols). Les agriculteurs enquetes sont tres conscients de !'importance d'un 

bon entretien des terres. Plusieurs pratiques dans ce cas sont possibles et les plus frequentes sont : 

a- La rotation des cultures 

La rotation des cultures et la jachere constituaient les pratiques les plus repandues a Keur 

Momar SARR. Aujourd'hui, 80 % des agricultures y compris !'exploitation de la Ferme Pilote, 

pratiquent une alternance de plantes au sein des parcelles mises en valeur (SIBY M T 2002 : 64 et 

enquetes personnelles). 

La rotation consiste done a ne pas cultiver successivement une meme speculation sur une 

parcelle donnee. Elle contribue en grande partie a la lutte contre la baisse de la fertilite des sols. La 

rotation permet au sol de se reposer afin de repondre a !'exigence des besoins de fertilisation de 

certaines especes sur d'autres. Elle permet entre autres objectifs, de !utter contre les attaques 

parasitaires. Par exemple, le parasite d'une culture d'oignons etant inefficace pour les autres types de 

culture tels que les choux, tomates ou carottes. La rotation permet d'eviter une eventuelle attaque 

parasitaire, si la meme culture etait maintenue. Quant a la jachere, elle est connue mais de plus en 

plus mains pratiquee avec la competition de l'espace liee aux transformations actuelles. 

b- L'amendement des sols 

L'utilisation des engrais naturels est tres largement pratiquee dans la Ferme Pilote d'lrrigation 

et par les agriculteurs des exploitations familiales. Avant toute mise en culture, la terre est mise en 

fumier. Le fumier d'origine animale est utilise done pour garder la qualite naturelle du sol dans certains 

perimetres irrigues. Aujourd'hui, du fait que !'agriculture irriguee et l'elevage n'etant pas encore 
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integres totalement dans la zone, la majeure partie de ce fumier provient des achats car une petite 

quantite insuffisante et rare seulement est tiree du betail familial. 

En effet, la degradation des sols a pour corollaire !'utilisation massive d'engrais chimiques 

dont le volume s'accroit d'annee en annee. Face a la baisse de la fertilite des sols, les maraichers non 

inities utilisent une variete d'engrais et ne respectent aucune norme d'epandage. Les doses sont 

souvent augmentees, voire doublees, car pour la plupart des exploitants non avertis « trop de bien ne 

nuit pas ». Mais les consequences de telles pratiques se feront sentir un peu plus tard avec une 

pollution des sols et des eaux, resultante de la non prise de conscience. 

II faut etre bien conscient done du danger que constituent les produits phytosanitaires. 

L'obligation de respecter les doses (prescrits sur les notices) et les delais d'utilisation comme le fait la 

Ferme Pilote avant la recolte notamment est fondamentale. II est ban de placer les produits et les 

recipients hors de la portee de toutes nuisances necessairement1. Des lors, l'horticulture necessite un 

grand soin et les cultures sont menacees par des agents pathogenes (nematodes, chenilles). Les 

maraichers du secteur de Keur Momar SARR utilisent la lutte chimique pour faire face au fleau des 

insectes destructeurs. Or, la detection des symptomes lies aux maladies cryptogamiques bacteriennes 

s'avere capitale avant toute lutte. Si les conditions de securite et les modes d'emploi ne sont pas 

respectes, les produits chimiques peuvent occasionner le plus souvent des cas d'intoxication apres 

vente de la production a la consommation. 

La Ferme doit done dans son role pilote constituer une ecole d'irrigation avec ses techniciens 

experimentes et disponibles done aptes a repondre aux inquietudes des populations locales qui 

doivent adopter la lutte chimique. 

Pour les produits phytosanitaires bien connus du maraichage, on peut citer les fongicides qui 

luttent contre les champignons destructeurs des plantes, les insecticides pour !'eradication des 

insectes ; les nematicides sont efficaces face aux nematodes et les herbicides en revanche, sont un 

produit tres efficace contre les herbes sauvages. Dans ce cas, ii est a signaler que c'est la fertilisation 

qui apporte quotidiennement l'engrais MPK (azote, phosphore, potassium) soluble dans l'eau 

d'irrigation par le biais du reseau general. 

1 Cf. ouvrage technique du Centre de Developpement de !'Horticulture de Camberene, sept. 1981. pp 4-5. 
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B- Conduite des principales cultures developpees a la Ferme Pilote 

La Ferme Pilote a vu ses activites de production lancees en janvier 1999 avec trois categories de 

culture jusque la developpees. Depuis cette periode, on compte chaque annee trois campagnes 

concernant dix especes au mains, dont deux a six varietes par espece. Au cours de sa mise en place, 

ces categories culturales etaient proposees : les cereales, les cultures maraicheres et les arbres 

fruitiers. Ceci, parallelement aux varietes anciennes des exploitations de la communaute rurale qui 

mettaient en valeur, en dehors de l'arachide ou les cereales locales (sorgho, mil ou niebe), la patate 

douce qui est plus pratiquee sur la bordure orientale du lac de Guiers. Le choix de ces cultures est 

base sur un certain nombre de criteres que sont les conditions environnementales adaptees ou les 

considerations liees aux marches locaux de consommation. 

Les arbres fruitiers et les cultures maraicheres ant pour debouches commerciaux : le marche 

local, national et meme !'exportation. Le ma'is et le mil sont les plantes cerealieres identifiees meme si 

elles ne sont pas frequentes dans les pratiques de la Ferme Pilote. Parmi les differentes cultures 

observees sur les parcelles identifiees, nous procedons a l'etude qui suit : 

1 • Les cereales 

Les cultures cerealieres n'ont ete developpees au niveau de Keur Momar SARR que par les 

agricultures qui etaient dites sous pluie ou de decrue. Elles subsistent toujours; mais a des echelles 

reduites en milieu paysan notamment, ou en integration avec les especes maraicheres nouvellement 

plus rentables de la Ferme d'lrrigation. Les visites de terrain et enquetes nous ant revele qu'avec 

l'inexistence de la culture du riz sur les parcelles de Keur Momar SARR, le ma'is et le mil ant constitue 

les cereales les plus cultivees apres le maraichage. Et pour la plupart c'est dans les champs 

d'hivernage en dehors des rares tests d'experimentation connus par la Ferme Pilote et certaines 

parcelles d'irrigation. Pour les cereales on a: 

(ff' Le ma'is ou Zea mays 

- La plantation : Cette plante est cultivee a importance inegale au niveau de la communaute rurale de 

Keur Momar SARR. Dans la Ferme Pilote, ii y a eu !'hectare qui a ete attribue par les exploitants de la , 
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Ferme au gouvernement sur sa demande. C'etait pour les besoins du « Programme Ma'is » en 2003. 

De meme, dans le cadre du partenariat local, l'AQUADEV de Louga a eu a beneficie d'une parcelle 

d'un hectare, mis en culture en 2002. Celle-ci n'avait pas abouti a un grand rendement, du fait d'un 

manque de suivi par l'ONG. Dans les exploitations familiales hors Ferme, cette culture ne concerne 

que de faibles proportions dans les parcelles pour la consommation surtout. Le ma'is est une cereale 

herbacee annuelle, a tallage generalement faible ou meme nul. II presente une large diversite 

morphologique selon les varietes. La plante possede des racines seminales, fonctionnelles jusqu'au 

stade des cinq a six feuilles et des racines definitives ou coronaires. La tige, constituee de l'ecorce et 

de la moelle, mesure 0,6 a 6 m. c'est un empilement de noouds et d'entre noouds. Au niveau de 

chaque nooud, on trouve une feuille (leur nombre varie de huit a quarante-huit). Les epis sont des 

bourgeons issus des noouds1. 

Quant au ma'is en vente sur le marche de Keur Momar SARR par exemple, la plupart sont 

issue de !'importation du produit des autres zones qui le produisent surtout au sud du Senegal ou des 

autres pays asiatiques. 

- Les apporls d'engrais : Le ma'is exige pour sa croissance et sa production, des elements mineraux, 

puises dans le sol. La fertilisation raisonnee consiste a lui apporter les quantites d'elements dont ii a 

besoin, au ban moment et en quantite suffisante. Cette fumure depend des rendements esperes et du 

systeme de culture. Elle doit etre rentable, c'est-a-dire permettre un accroissement de la recolte qui 

compense les frais occasionnes par l'achat et l'epandage des engrais. La fumure animale est plus 

utilisee quand ii s'agit des exploitations familiales. 

- Les operations d'entretien : L'enherbement exerce une concurrence tres forte sur la culture du ma'is, 

notamment entre quinze et quarante cinq jours. Le sarclage manuel (on en effectue generalement 

trois) est actuellement la technique de lutte la plus pratiquee en zone tropicale. Le sarclage mecanique 

tend a se developper en culture attelee, mais aussi en culture motorisee : ii permet des interventions 

rapides et mains penibles qu'en travail manuel. 

- La recolte : Le ma'is peut etre recolte en epis frais pour une consommation tres rapide comme ce qui 

se fait au niveau de Keur Momar SARR, ou a maturite pour etre consomme. Les grains ne sont 

jamais recoltes sees, car la rafle, plus humide que le grain, empeche son humidite de descendre 

jusqu'a 12 %, taux necessaire a une bonne conservation. Line recolte retardee permet un pre­

sechage, mais ne peut se faire qu'en climat sec. Sinon les spathes s'ouvrant a maturite, les pluies 

mouillent le grain, provoquant moisissures et germination. Line technique maya, le doublage, permet 

1 Cf. Memento de l'agronome, 2002 : 780, CIRAD - GRET - Ministere des Affaires etrangeres, France. 
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de retarder la recolte. Elle consiste a casser la tige, ce ci oriente l'epi vers le sol. On peut recolter soit 

les epis, soit les grains. La recolte en epis est presque toujours manuelle en Afrique, mais elle peut 

etre mecanisee. 

Gr' Le mil ou Pennisetum glaucum a chandelle ou mil penicillaire 

II reste une culture alimentaire tres importante dans les regions semi-arides notamment au niveau de 

la communaute rurale de Keur Momar SARR. II existe une multitude de produits a base de mil sur le 

marche generalement tres appreciee. Les grains de cette plante sont aussi utilises pour l'alimentation 

animale. Apres la recolte aussi, les tiges sont utilisees pour fabriquer des cases, des greniers et des 

concessions. La valeur energetique est de 780 calories/kg, l'une des plus elevees parmi les cereales. 

- La plante : Le genre Pennisetum comprend plus de 140 especes. Le penicillaire aurait ete 

domestique au sud du Sahara, c'est le plus frequemment pratique. Cette culture etait repandue au 

niveau de Keur Momar SARR du fait qu'il s'adaptait aux sols Dior du temps des periodes de pluie. 

- Les apports fertilisants : Le mil repond bien a la fumure organique que minerale. La rotation 

mil/legumineuse est interessante : elle permet, par rapport a la monoculture, un gain de 200 a 350 

kg/ha de grains. L'utilisation des engrais par la fumure animale ou les apports fertilisants 

phytosanitaires participent a accro1tre la production partout ou on cultive cette variete. 

- Les entretiens de la culture : Deux a trois desherbages sont realises a la main ou en traction 

animale. Le demariage a trois plants par poquet est fait au moment du premier sarclage, dix a quinze 

jours apres le semis. Un buttage est effectue generalement trente jours apres le semis. C'est une 

technique eprouvee qui peut augmenter le rendement de 350 a 450 kg/ha a l'echelle des champs 

elargis a cette matiere. 

- La recolte : Le mil est recolte essentiellement a la main. Les epis sont coupes et seches au soleil 

avant d'etre engranges dans des greniers construits avec les residus de culture ou de l'argile. Le mil 

est stocke generalement sous forme d'epi. Cette pratique permet de reduire les pertes liees au 

stockage. 

En ce qui concerne la situation alimentaire dans la Basse Vallee du Feria, ii convient de signaler 

qu'il existe un deficit cerealier important. En effet, la production moyenne de cereales par tete et par 

an est de 107 kg environ. Si l'on considere un besoin annuel de 240 kg de cereales bruts (Normes 

FAO) par personne, la couverture n'est que de 44% et assuree souvent par les ventes et achats 

effectues au niveau du marche hebdomadaire du samedi par exemple a Keur Momar SARR ou dans 

les autres marches de l'arrondissement. 
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2- Maraichage et arboriculture 

L'agriculture intensive est entree dans un processus de generalisation des techniques agricoles 

initiees avec la Ferme. Des !ors, les cultures qui se developpent a Keur Momar SARR sont dominees 

par le maraichage et les arbres fruitiers qui se stabilisent de plus en plus. Les effets contrastes de 

deux periodes caracterisent l'annee de production de ces varietes avec des influences sur les choix de 

pratiques: 

• de fortes pluies tombent pendant une periode relativement chaude qu'est la saison des pluies 

de juin a octobre. Cette periode est favorable pour une serie de cultures qui ant la capacite de 

resister aux fortes temperatures. Parmi celles-ci on peut citer en exemple les poivrons verts, 

et pasteques, etc. ; 

• durant la saison seche, les conditions climatiques se caracterisent par des temperatures plus 

fraiches. Ces conditions peuvent permettre une serie de cultures maraicheres comme la 

production irriguee d'oignon qui sera experimentee, de pomme de terre, de carotte, d'ail, de 

tomate, piment sec, de poivron, de paprika et de pasteque. 

Mais ii faut noter que plusieurs de ces legumes sont tres perissables d'ou !'importance des 

facteurs tels que l'acces au site de la Ferme, !'organisation du transport et de la commercialisation (cf. 

Chap. Ill de cette partie). En effet, la zone du projet est tout de meme accessible, vu sa position 

nationale par rapport aux principaux marches de la region. Elle se situe a 250 Km de Dakar et 90 Km 

de Saint-Louis. 

a- Les legumes de la saison pluvieuse 

(it' Les Piments 

Les piments sont toujours recherches sur le marche local senegalais. De grosses quantites sont 

consommees par la population locale pour laquelle, ii s'agit d'un element essentiel du plat traditionnel. 

C'est une espece qui se cultive tant en saison pluvieuse que durant la saison seche. La production 

devrait tendre a repondre a la demande en matiere de fruits frais et sees. Ces derniers sont souvent 

reduits en poudre pour chercher a atteind1e une valeur ajoutee elevee sur le marche international. Les 
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plus grosses marges peuvent · etre realisees lorsque la culture est faite en vue de recolter des fruits 

frais lors de la saison des pluies. Durant cette periode, ii est tres difficile de produire des piments verts 

dans les regions a fortes precipitations du Senegal a cause de maladies fongiques qui ant atteint de 

vastes superficies. C'est ce qui est a l'origine de la montee significative des prix du piment en octobre 

et en novembre. 

Avec la gestion de haut niveau qu'on est en droit d'esperer pour la periode pluvieuse et grace 

au projet pilote, des rendements de l'ordre de 15.000 kg/ha de piment frais sont possibles. Si l'on fait 

pousser des fruits au cours de la saison seche et fraiche, les niveaux de production sont evalues a 
18.000 kg/ha. La production de fruits sees au cours de cette derniere saison est estimee a un 

rendement de 2.888 kg/ha. Les varietes de piments sont les petits fruits Safi e~ Santaka destines aux 

marches locaux, la Cayenne, rouge et long, et la Hero pour !'exportation. 

Qr L'Aubergine 

On attend beaucoup, dans les conditions d'ete pluvieux de la Vallee du Feria de cette autre 

culture aimant la chaleur. En effet, les conditions maximales qui favorisent la culture de ce legume 

sont les climats chauds, car des temperatures trap basses et une humidite trap importante posent des 

problemes de pollinisation et de fructification. Cette espece orientale est cultivee pour ses fruits riches 

en phosphore, en fer et en potassium. 

Les semences d'aubergine sont elevees en serres (pepinieres) ensuite transplantees dans les 

champs lorsque les plants atteignent 10 a12 cm de haut. Ce sont les varietes qui determinent 

l'espacement des plants. Elle est mains sensible aux maladies fongiques que les cultures de piments. 

Ce qui explique la constance de son prix de vente tout au long de l'annee sur les marches locaux 

senegalais. La recolte est estimee en moyenne a 30.000 kg/ha. Elle connait comme principales 

maladies la fletrissure verticillium, /'altenaria solani et /'anthracnose. Ces principales varietes sont 

Black beauty, Early Profilic-H et Violette Longue. 

Qr Le Gamba 

II constitue un element essentiel dans les plats traditionnels locaux. II est egalement connu sous 

le nom de « doigt de femme », Okra et Bhindee. Les cosses de cette espece riche en calcium, en 

potassium et en vitamines A et C, quand elles sont tendres sont utilisees comme legumes, mais elles 
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peuvent egalement etre sechees et utilisees comme accompagnant de certains plats en hors saison. 

Cette possibilite fait que la commercialisation du gombo est souple et reduit les problemes decoulant 

du caractere perissable du legume. Le gombo se cultive sous climat chaud, ii ne peut tolerer un climat 

tres froid. Les sols sableux de la region ou est implantee la Ferme bien, enrichis en fumier disponible 

localement ameliorent les performances. Les graines sont semees directement en plein champ avec 

un espacement de 60 cm entre les lignes et 15 cm sur la ligne. La germination est souvent inegale a 
cause de la dure enveloppe de la graine. Pour eviter cette eventuelle inegalite de germination, ii est 

conseiller de tremper les graines dans de l'eau pendant quelques heures avant d'etre plantees. 

Quarante jours apres l'ensemencement, on peut commencer a recolter les legumes, la cueillette doit 

connaitre une frequence assez reguliere lorsque les cosses sont encore jeunes et quand les fibres 

internes ne sont pas encore developpees. Quand les cosses sont laissees sur la plante pour sechage, 

elles peuvent arreter la production et entrainer un faible rendement. Les rendements possibles de 

cosses fra1ches sont de l'ordre de 7 a 9 tonnes par ha. Les differentes varietes sont Clemson 

Spineless, Puso, Rouge de Thies. 

(iF La Pasteque 

Cette culture a longtemps ete pratiquee dans la region de Louga. En effet, c'est dans un climat 

chaud qu'elle prospere le mieux car elle exige une longue saison de pousse avec abondance de 

rayonnement solaire. Cependant ii taut noter qu'elle peut tolerer un climat humide bien qu'il ne lui soit 

pas necessaire pour prosperer. Les semis se. font directement en vertu des modeles d'espacement 

requis par la variete cultivee. Un manque d'eau autour de la racine affecte beaucoup la pousse des 

tiges et le developpement des fruits meme si elle n'a pas besoin d'une tres importante quantite d'eau 

pour prosperer. 

Elle est tres sensible a la mouche du melon et au mildiou poudreux qui sont les principales 

maladies affectant la pasteque. Les recoltes peuvent etre estimees a 35.000 kg/ha et les varietes 

plantees sont Sugar Baby et Charleston Grey. 
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b· Les legumes de la saison seche 

(W Les Oignons 

lls sont toujours recherches sur le marche local senegalais. C'est dans un climat frais pour le 

debut de la culture et un apport en eau adequat pour une bonne formation de la pousse et du bulbe 

precoce que les meilleurs resultats sont obtenus. Ensuite la maturation, la recolte et le traitement 

peuvent etre effectues dans des conditions climatiques chaudes et seches. En effet, les bulbes des 

oignons mOrissent convenablement quand les journees sont longues et les temperatures plus elevees 

contr_airement au debut de la formation du bulbe. Lorsque les temperatures requises depassent celles 

necessaires a la formation du bulbe, la maturite est acceleree et les bulbes n'ont pas suffisamment de 

chance d'atteindre la taille maximum et les rendements peuvent decroitre en consequence. C'est 

pourquoi la plantation des oignons est toujours prevue au moment d'une faible chute de temperature, 

ce qui correspond dans cette region au mois de novembre. Et dans ces conditions, les rendements 

sont de l'ordre de 25 tonnes a !'hectare. 

L'oignon peut etre seme directement ou etre transplante dans les sols sableux bien aeres, qui 

devront etre enrichis en engrais et en fumier ; car c'est une plante exigeant un apport important de 

potassium mais modere d'azote. Cependant ii taut noter qu'un apport important d'azote risque de 

favoriser une croissance vegetative trap importante d'ou un ralentissement du processus de 

croissance du bulbe et entraine une faible capacite de stockage. Les differentes varietes sont 

Tropicana F1, Red Creole, Violet de Ga/mi, Texas Grano. 

(W La Garotte 

Ce legume hautement nutritif est extremement riche en carotene (provitamine A) et est 

considere comme une bonne source de calcium, de phosphore, de fer et de potassium. Meme si c'est 

une espece qui prospere en saison fraiche, la carotte peut tolerer des conditions climatiques chaudes. 

Les carottes comme la plupart des cultures a racines pivotantes, poussent mieux dans des sols 

legers, bien draines comme ceux de la zone d'etude. 

II taut noter que la carotte ne tolere pas une grosse consommation d'azote qui entraine des 

brOlures des plants nouvellement germes au cours des periodes seches a taux d'evaporation eleve. 

Par contre, elle est tres consommatrice de potasse et est sensible a une carence en oligo-elements 
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dont un manque (manganese, bore) peut etre desastreux et peut meme provoquer le clivage des 

racines. Les differentes varietes sont Kinko Chantenay, Nantaise, New Kuroda et Touchon. Les 

rendements sont evalues a 25 voire 30 tonnes/hectares. 

CF La tomate 

Elle constitue un element essentiel de la production maraichere au Senegal tant pour le marche 

de consommation que pour l'industrie de transformation agroalimentaire. Les conditions climatiques 

de la region sont propices au developpement de cette culture mais une temperature et une humidite 

excessives sont nefastes au developpement des cultures. Une bonne fertilisation (dose equilibree 

d'azote et de potassium) et une fumure adequate permettent une croissance reussie de la plante et · 

une excellente qualite des fruits. Les semences sont de preference semees en serres pour etre 

ensuite transplantees dans les champs. La tomate est susceptible d'etre la proie d'une serie de 

maladies fongiques et de certains insectes vecteurs de virus. Pour minimiser les risques d'attaque de 

ces maladies et des insectes, ii est imperatif d'adopter une rotation appropriee et une bonne gestion 

des cultures. 
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Tableau 11 : Les differentes cultures maraicheres de la Ferme Pilote et leur suivi technique 

ECARTEMENT Nombre de Densite a l'ha Rendement net Rendement Duree cycle 

SPECULATIONS VARIETES Sur la ligne (m) Entre les lignes plants t/ha brut t/ha 

(m) 

Mongal 0,5 0,8 33 333 17600 32,97 17,412 8 mois 7 jrs 

Rio Fuego 0,5 0,5 33 333 18 800 84,82 47,84 4 mois 2 jrs 

Tomate Rosso! 0,3 1,2 27 776 8 333 13,21 12,84 6 mois 14 jrs 

Nantaise 

Garotte New Kuroda 0,01 0,2 3 333 333 1 760 OOO 20,68 11 ,08 6 mois 20 jrs 

Amazonia 0,01 0,2 3 333 333 2 080 OOO 29,35 18,32 8 mois 

Poivron Yolo Wonder 0,5 0,8 33 333 9 OOO 7,01 3,78 10 mois 19 jrs 

Piment Safi 0,5 1,2 16 666 4 600 24,51 13,57 1 an 4 mois 

Antillais 0,5 1,2 16 666 9 OOO 24,51 13,57 1 an 4 mois 

Aubergine Classic 0,5 1,2 16 666 2 600 51,89 32,38 4 mois 14 jrs 

1726 0,5 1,2 16 666 2 600 72 44,92 5 mois 

Oignon VDG[1] 0,01 0,2 1111111 640 OOO 44,35 24,48 7 mois 3 jrs .-- ----.t{; e•"""''IJ ~ ~o - ""> 
1 violet de galmi ,;,., 

(") 0-
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ECARTEMENT Nombre de Densite a l'ha Rendement Rendement Duree cycle 

SPECULATIONS VARIETES Sur la ligne Entre les 
plants nett/ha brut t/ha 

lignes 

Clemson 0,5 0,8 35 200 66 666 16,66 8,79 5 mois 16 jrs 

Gombo Cajun. Delight 0,5 0,8 10 200 33 333 8,75 5,36 4 mois 3 jrs 

ODEM 

Pasteque Kaolack 0,5 1,2 17 600 33 333 18,92 9,92 3 mois 2jrs 

Grimson 19,28 10,87 5 mois 

Jaune Canari 

0,5 0,8 10 400 33 333 3,36 2,1 4 mois 3jrs 

Melon Charantais 

Arava 

Lavigal 0,6 0,8 29 333 55 555 28,21 14,89 5 mois 6 jrs 

Ideal 

Source: Rapports de production de la Ferme Pilote d'lrrigation, 2001-2003. 
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3 • Les arbres fruitiers 

Les arbres fruitiers proposes sont le bananier, le citronnier et le manguier. Les arbres 

fruitiers et les cultures mara1cheres auront pour debouches commerciaux le marche local et 

!'exportation. 

qr La banane 

Elle est surtout destinee a la commercialisation locale avec une variete naine appelee 

Cavendish implantee dans une parcelle de 0,5 ha avec du materiel et des tissus de culture de 

haut niveau. Les bourgeons des plants sont coupes et plantes dans un flacon sterile avec un 

medium de croissance, des elements nutritif et des hormones. Ces plants sont transferes vers la 

serre pour durcir des qu'ils atteignent 2 cm de hauteur. Les jeunes plants restent dans la serre 

de la Ferme jusqu'a l'etape de la transplantation. Au moment ou ils atteignent 30 cm de hauteur 

ils sont transplantes dans le champ. Cette methode denommee in vitro entraine une croissance 

acceleree, l'uniformite et de fructueuses recoltes. L'irrigation au goutte-a-goutte est de vigueur 

avec un serieux regime de fertilisation qui s'adapte aux exigences nutritionnelles de la culture. 

Les vents puissants qui sevissent durant la saison seche et chaude (avril - mai) peuvent 

constituer un facteur limitant qui peut affecter la production de bananes de la region de Louga. 

C'est pourquoi !'installation de coupe-vents le long des plantations de bananes est vivement 

recommandee. 

qr La mangue 

Si elle est destinee a !'exportation, elle constitue un des fruits les plus rentables. Avec une 

production mondiale estimee a 15 millions de tonnes par an, un habitant des pays industrialises 

ne consomme meme pas 1 kg/an par ce qui est relativement faible. Cette preoccupation est a la 

base de la creation d'une plantation de 0,5 ha de varietes selectionnees de mangues qui 

conviennent aux exigences des marches d'exportation. Ce sont entre autres Haden, Keitt, Kent et 

Tommy Atkins. Cette plantation est irriguee au goutte-a-goutte et aux micro-asperseurs. 
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C· Modes d'exploitation des terres 

L'etude de !'evolution des surfaces d'emblavement dans !'association des cultures les 

plus connues des parcelles, doit mieux s'orienter vers une meilleure connaissance des systemes 

culturaux dans les differentes proprietes foncieres. L'expansion de certaines nouvelles especes 

culturales, accroit la production qui ne cessera de susciter un regain d'interet, meme si les 

moyens ne suivent pas pour tout le monde a l'image de la Ferme. Une bonne partie des 

proprietaires terriens n'ont pas les moyens financiers d'exploiter seuls la terre. Pour avoir les 

moyens d'exploiter leurs terrains, ils s'approvisionnent a credit chez les commerc;ants au bien se 

regroupent en associations informelles pour exploiter la terre. De ce point de vue, ii existe trois 

modes de faire valoir autour du lac de Guiers-Basse Vallee du Feria : le faire valoir1 direct, le 

faire valoir mixte et le metayage. 

Le premier est le plus utilise et relatif au domaine public de mise en valeur. Dans ce cas, le 

proprietaire exploite lui-meme ses terres en recourant eventuellement au salariat. Pour cela, ii 

engage des ouvriers agricoles. La reserve fonciere de la Ferme Pilote estimee a 110 hectares 

dont 40 ant ete clotures et, sur laquelle reserve toutes les activites de developpement dont un 

module agricole de 23 hectares mis en valeur actuellement, avec d'autres a valoriser dans le 

futur s'agissant des modules piscicole, avicole et d'embouche bovine sont !'attraction majeure et 

constituent une particularite de ce secteur. Ces terres relevent de ce mode de faire valoir direct 

du domaine national. L'implantation sur ces terres du terroir de Keur Soguy, a ete decidee par le 

gouvernement qui a use de ses prerogatives domaniales pour attribuer cet espace aux fins de 

!'agriculture intensive. 

Pour le second mode de faire valoir, c'est-a-dire celui mixte, les terres de !'exploitation sont 

possedees par un agriculteur qui peut louer une partie a d'autres producteurs. Le coat de location 

d'un hectare varie entre 100.000 FCFA et 120.000 FCFA. Les grandes exploitations enquetees 

se distinguent par cette logique de location. Ces parcelles par rapport aux autres types 

d'exploitation par metayage surtout, de par leur grande taille generalement d'environ 3 ha, sont 

visees par les grands investisseurs a Keur Momar SARR. En effet dans la communaute rurale, 

1 Maniere d'exploiter une terre, une exploitation agricole, consideree sur le plan des rapports entre le proprietaire 
fancier (9a peut etre l'Etat) et l'exploitant. Cf. le Petit Larousse, 2003 : 55. 
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11 grandes exploitations ant ete recensees. Ces perimetres sont le plus souvent geres par des 

GIE ou GPF. C'est l'exemple de celui des femmes encadrees a leur debut par l'ASREAD, 

installee dans la zone depuis 1989. Cette ONG partenaire, intervient en aidant les paysans 

organises en groupements a maitriser les techniques agricoles rentables a !'image de la Ferme. 

Elle leur fournit au debut du materiel agricole et les intrants (semences de bonne qualite, engrais, 

pesticides, etc.), a un taux d'interet tres faible. Cet ONG se desengage apres un compagnonnage 

reussi avec les groupements rodes a la tache pour se consacrer a la relance d'autres jeunes 

pousses. Parmi ces grandes exploitations existantes hors Ferme, nous nous sommes interesses 

a des perimetres prives dits de« vrais agrobusiness ». 

Ainsi, le GPF denomme ASREAD de Gankette Guent mobilise un amenagement de 5 ha 

avec 50 membres tres actifs. II a attire notre attention particuliere des la premiere descente de 

terrain. Les informations recueillies nous ant permis de savoir que les investissements, 

concernant ce projet encadre a ces debuts par l'ASREAD, ant ete finances suivant une 

subvention du projet d'appui aux ONG de l'USAID pour un montant de 16 197 174 F CFA (dont 

un fond de roulement de 1 642 262 F CFA). La participation du groupement au financement porte 

sur le materiel agricole (pour un montant de 150 OOO F CFA), la fourniture de fumier et le 

remboursement du fonds de roulement. L'acces des groupements a la terre se fait en general par 

une affectation de la communaute rurale. Cependant certains groupements ant beneficie du 

systeme de pret pour avoir un perimetre. 

Celui de Abdoulaye Thiam, exploitation situee dans le village de Keur Mody Yoro, couvre 

une superficie de 5 ha dont 3 ha, fut visite en premier lieu. Ce perimetre est installe sur une 

propriete familiale traditionnelle. Les infrastructures et equipements du perimetre comprennent un 

canal de tete morte de 15 m de longueur, une motopompe et une conduite de refoulement de 42 

met un lot de petits materiels agricoles (arrosoirs, pelles, pulverisateurs, etc.). Ces equipements 

ant ete acquis sur fonds propres sauf pour la motopompe qui a fait l'objet d'un pret de 850 OOO F 

CFA remboursable sur trois campagnes avec une avance de 300 OOO F CFA. Le systeme 

d'irrigation utilise est !'irrigation a la raie. Les speculations qui portent chacune sur une superficie 

de 0,5 ha, sont : l'oignon, la tomate, le gombo, le melon et le piment. 
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Cependant, un autre perimetre agricole prive est a noter. II s'agit de celui de Alassane 

GAYE. II est situe au niveau du village de Ndam avec une superficie totale de 3 ha dont 2 

emblaves. Pour ce qui est du mode d'acquisition, ii concerne un pret sans aucune redevance. 

En plus, d'autres surfaces occupees, en exploitation ant ete relevees. II y a dans ce cas, 

les parcelles du President du Conseil Rural d'une etendue moyenne de 9 ha (3 entites visitees). 

En tant que administrateur ou encore ordonnateur des prets relevant de ses competences, ii 

beneficie du privilege c'est a dire des nombreux avantages d'appui et de dotation en materiels de 

travail de ses partenaires au niveau collectivite locale. 

En outre, pour ce qui est des surfaces emblavees, relevons celle de Baba SOW qui est 

un producteur tres dynamique dans la conduite de mise en reuvre du developpement de 

!'agriculture irriguee dans la zone. Ce dernier controle une importante superficie de 3,5 ha sur 

pret de terres. II coordonne en tant que biologiste de formation le suivi evaluation en ce qui 

concerne le comite des producteurs de Keur Momar SARR. II a eu a suivre une serie d'especes a 

la Ferme Pilote selon leur particularite de croissance (composition microbiologique du semis a la 

recolte). Forme aux universites de Strasbourg et UCAD de Dakar, cet acteur de developpement 

fait partie des cadres de la transformation de l'espace a Keur Momar SARR. 

Entin le dernier mode de faire-valoir, c'est-a-dire le metayage associe un proprietaire qui 

detient le capital (terre, semences, motopompe ... ) et un agriculteur qui travaille la terre. Les 

produits de !'exploitation sont partages a egalite. Ce systeme est surtout pratique par des 

paysans pauvres qui n'ont pas les moyens d'acheter du materiel agricole. Ces cas sont 

particulierement frequents a Foss, dans la communaute rurale de Syer parce que la majeure 

partie des paysans de cette localite ne possedent pas de moyens financiers. Elle s'inscrit dans la 

lignee des amenagements modernes developpes dans la vallee, a savoir le labour mecanique, 

!'irrigation, le controle de l'eau et !'utilisation d'intrants. Ces techniques modernes sont a l'oppose 

des cultures traditionnelles de decrue. Les parcelles concernees par ce mode sont plus 

nombreuses dans la zone. Nous avons recense 66 petites exploitations lors de nos enquetes. 

Celles-ci sont les plus touchees par une forte evolution fonciere. L'acquisition des terres par 

heritage a entrains le morcellement des parcelles cultivees. La taille de ces exploitations varie 

entre 0, 5 et 1 ha. Les parcelles utilisees sont en general la propriete des .chefs de concession. 
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Dans les petites exploitations familiales, la main d'reuvre est essentiellement familiale. L'essentiel 

de la main d'reuvre feminine intervient dans ce type d'exploitation. II peut arriver cependant que, 

des personnes exterieures a la famille viennent louer ces terres, sous forme de bail pour une 

duree bien determinee et convenue suivant la redevance. 

Au total, !'evolution des surfaces cultivees est notable dans cette zone en perpetuelle 

transformation. Mais la maitrise des techniques de travail et l'adaptabilite d'une bonne methode 

de mise en exploitation des parcelles pourraient faciliter sans aucun doute une association 

reussie de cultures a rendement eleve. C'est a ce moment seulement, qu'on pourrait parler a des 

changements socio-economiques consequents suivant les systemes d'echanges commerciaux 

que cette filiere de !'irrigation a amene dans la communaute de Keur Momar SARR. 
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CHAPITRE Ill 

DYNAMIQUES ECONOMIQUES LIEES A LA FERME PILOTE D'IRRIGATION 

Le gouvernement du Senegal en decidant d'installer une Ferme Pilote d'lrrigation a Keur 

Momar SARR, s'est bien soucie de la situation geographique strategique de la localite. Le choix 

de ce pole socio-economique est done justifie et vise entre autres, le desenclavement d'une zone 

longtemps meconnue de certains investisseurs. La Vallee du Bas Feria repond des lors, 

parfaitement a la volonte d'integration de toutes les competences. Cette Ferme qui fait l'objet de 

l'etude, a ainsi entraine des changements socio-economiques importants dans la localite. 

L'axe routier Louga-Ngnith traversant Keur Momar SARR, est tres frequente par differents 

usagers (bana-bana, touristes et divers travailleurs). Cette route peut faciliter dans ce cas 

l'approvisionnement en denrees de premiere necessite pour les populations dynamiques. Elle 

assure le transport des produits issus notamment de la Ferme Pilote. Avec une bonne 

appropriation de tous les atouts disponibles, cette zone du Feria devra done participer a 
l'accroissement de la production et des revenus nationaux en ce qui concerne !'agriculture 

intensive irriguee moderne. 

A- Commercialisation et evaluation de la production et des revenus 

Deux parametres fondamentaux sont notes dans le systeme des echanges avec la 

promotion de ce secteur qui suscite de plus en plus de !'importance vu sa situation. La 

commercialisation qui succede naturellement la production, permet souvent d'avoir un aperc;u sur 

les revenus. 

1- Commercialisation des produits de la Ferme 

Au niveau du commerce national et sous-regional, les produits de la zone de Keur 

Momar SARR en general et ceux tires de la Ferme Pilote d'lrrigation en particulier, occupe une 

place appreciable. Cette importance du commerce de la production maraichere de ce secteur 

n'est evidemment pas sans rapport avec sa fonction predominante d'autosubsistance alimentaire 
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au tout au mains de commercialisation de proximite, sur toute son aire de production. Ainsi, la 

valeur economique de telle-ci est fonction de son environnement socio- economique et de ses 

coats de production. 

Ainsi, notons que les acheteurs des recoltes de la Ferme sont nombreux et varies. lls 

viennent d'un peu partout d'apres nos enquetes. Dans la zone de Keur Momar SARR, les bana 

bana viennent des villes du pays (Louga, Dakar, Thies, etc.), des villages surtout riverains (Boudi, 

Gankette Balla et Guent, Keur Momar SARR, Fetoh, Teud Bithy, etc.) mais aussi des pays de la 

sous region ouest-africaine (Mauritanie, Gambie). Pour la plupart des clients, ils deplorent 

souvent l'enclavement de la zone ainsi que la mediocrite des pistes de production. Cette 

communaute rurale n'est pas eloignee de la capitale du Ndiambour, mais elle est difficilement 

accessible si ce n'est pas les jours de marche. Une bana bana venant du marche central de la 

« capitale du rail», rencontree a la Ferme affirme qu'elle a effectue plus d'une demi journee de 

· voyage entre Thies et Keur Momar SARR. Cette situation s'explique de son cote par le fait qu'elle 

ne vient pas en vehicule ; c'est le transport interurbain qu'elle emprunte. 

Cependant, « l'enclavement, souvent evoque pour rendre compte des difficultes 

economiques, constitue une donnee relative» (MAGRIN G., 2001: 265). En effet, l'enclavement 

n'est pas ici un facteur limitant la frequentation de cette zone par des clients venant d'autres 

pays. Mais ii impose une specialisation des produits susceptibles de supporter le transport, le 

melon par exemple. Pour les bana bana venant de la Gambie au la Mauritanie et qui louent un 

camion, c'est un calvaire si les fruits et legumes transportes sont trap mOrs, done perissables 

avant leur arrivee. II y a dans ce cas des risques de pertes financieres lourdes. Paree que ces 

clients qui font des commandes de l'ordre de plusieurs tonnes meritent de voir leurs produits 

securises. 

Pour la commercialisation des produits issus du secteur de Keur Momar SARR, ii est 

possible d'identifier plusieurs circuits. D'apres nos donnees d'enquete, ii existe quatre itineraires 

de commercialisation et d'ecoulement des produits tires de la Ferme Pilote qui existent (Fig. 6). 

Les produits du projet de la Ferme Pilote, apres recolte et tri suivent divers canaux d'evacuation 

suivant la qualite des produits a la vente. Deux categories de marchandises correspondent aux 

choix des clients. Les produits du premier choix qui sont beaucoup convoites dans la plupart, par 
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des clients surtout exterieurs a la communaute rurale. Et en second lieu, ii est a noter les denrees 

reconnues sous le nom wolof de« ndioogaane11 », c'est le deuxieme choix. Ces legumes et fruits 

issus de la selection de la recolte d'une parcelle de melon par exemple, ou les autres varietes 

d'une autre parcelle mains productive qualitativement, sont pour la majeure partie localement 

ecoules. Chacun de ces circuits annonces, represente desormais une sorte de routine. 

Marchands et staff de la Ferme Pilote doivent desormais, se conformer a des regles d'echange et 

de travail adequates. 

Figure 6 : Les principaux circuits commerciaux des produits de la Ferme Pilote 

d'lrrigation2 a Keur Momar SARR 

1er circuit 

Production FPI 

GPF villageois 

(Bana bana) 

Consommateurs 

2e circuit 

Production FPI 

Clients de l'interieur 

du pays 

Conso mateurs 

Source : Enquetes et Ferme Pilote, 2003. 

3e circuit 

Production FPI 

Clients des pays 

limitrophes 

Consom ateurs 

a- Les clients des localites autour de la Ferme 

4e circuit 

Production FPI 

Consommateurs 

1 Terme wolof qui designe ce qui reste des produits recoltes apres tri. Pour le cas de la Ferme Pilote, c'est des 
produits consommables localement mais pas du tout aptes a supporter le transport sur une longue distance. Done 
ces produits n'arrangent guere Jes clients exterieurs de la communaute rurale sinon Jes femmes bana bana locales. 
2 Schema emprunte d'une contribution sur Jes bulletins de l'ISRA de: SECK P.A., 1993. Docteur specialise en 
analyse et politique economique agricole, chercheur au centre pour le developpement de !'Horticulture de Dakar 
(Camberene). 26 p., N°6. 
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II s'agit surtout des femmes, petites bana bana locales ou des jeunes villageois des GIE 

surtout ou individus qui sillonnent les marches hebdomadaires (Gouye Mbeutt, Keur Momar 

SARR, Gande etc.). II y a aussi ceux qui font le departement de Louga jusqu'a Dakar meme pour 

ecouler les produits achetes au niveau de la Ferme. lls sont rec;us sur rendezvous c'est-a-dire le 

Vendredi. Beaucoup de ces clients locaux ne s'interessent qu'au « Ndioogaane » parce que c'est 

mains cher et tres adapte a leurs moyens. 

Dans la phase actuelle du programme de la Ferme, ii y a la perspective de 

professionnalisation de la filiere de distribution, en collaboration avec le projet de promotion a 
l'entreprenariat agricole (PPEA) de Keur Momar SARR et aussi avec des professionnels de la 

commercialisation au niveau national et sous-regional. Dans cette optique, toutes les transactions 

se feront sur la base de contrats prealablement etablis avec !'administration des structures 

productrices. Ce valet est aussi relativise par le schema ci-dessus, qui a fait ressortir les 

destinations ou circuits empruntes par tous les produits. Pour les moyens de deplacement, les 

clients assurent eux-memes le conditionnement de leurs marchandises. Tout de meme, elles 

beneficient parfois des services du tracteur qui assure le transport des produits maraichers 

jusqu'a la route principale. On le rappelle, le projet ne se situe pas strictement sur l'artere 

bitumee, c'est une piste lateritique de 1,4 Km qui permet d'y acceder. 

En ce qui concerne les prix de vente, ils fluctuent en fonction des varietes. Par exemple pour 

le melon, ii est vendu bard champ a 250 voir 300 francs le kilogramme. Quant a la pasteque qui 

se vend par sac, on note un prix qui tourne autour d'environ 5000 francs/le sac. Ceci est valable 

pour toutes les productions comme !'aubergine 50 a 150 F/kg, le gombo 150 a 450 F/kg selon les 

periodes. L'existence de ces ecarts de prix est liee surtout aux facteurs de l'offre et de la 

demande. Par exemple, en saison des pluies, certains produits de maraichage se font rares 

(piments, aubergine, etc.), alors leur prix grimpe. 

S'agissant de l'ecoulement des produits, ii y a une partie non negligeable destinee a la 

consommation locale. Les populations riveraines de meme que les travailleurs du projet, 

beneficient de prix defiant toute concurrence pour les produits de consommation. Aussi, 

lorsqu'elles ant des ceremonies surtout ou lorsqu'elles veulent voyager, c'est la Ferme qui leur 
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sert de recours pour leur cadeau de voyage. C'est le plus grand avantage promu par la familiarite 

vis-a-vis d'un prestige pareil. 

a- Les bana bana de l'interieur du pays 

En ce qui concerne la destination senegalaise interieure des produits de Keur Momar 

SARR, deux provenances regulieres de clients sont notees : Dakar et Thies avec pour chaque 

type de clients, un rendez-vous fixe a l'avance qu'ils sont obliges de respecter pour voir leur 

commande satisfaite. Le lundi selon nos enquetes, c'est souvent I. BA, vendeur de fruit au 

marche Sandiniery de Dakar, qui est concerns par la vente sur place. II achete environ 4 (quatre) 

tonnes de melon a 225 F / kg, 100 (cent) sacs de pasteques a 5000 F / sac. II est distributeur de 

ces produits a Dakar. C'est lui qui fournit beaucoup de peuls guineens, vendeurs de fruits dans 

les differents coins de la capitale. 

C'est valable aussi pour Modou FALL du marche Castors de Dakar, ii est regu le jeudi, jour 

de son rendez-vous. Celui-ci peut acheter une tonne de piment a 300 File kilo et 80 caisses de 

tomate a 3500 Fila caisse. Entre autres, notons aussi la presence de la commergante du marche 

central de Thies qui frequente aussi la Ferme Pilote le mardi. Si nous avons etudie les 

transactions de ce genre, c'est pour montrer le role de pole d'attraction que joue la Ferme dans la 

satisfaction de la demande nationale en produits oleagineux. 

c- Les clients etrangers 

Les pays qui se sont signales frequemment a ce niveau sont : la Gambie et la Mauritanie 

avec des clients bien familiers a la structure. Des lors, force est de noter deux bana bana 

viennent de Banjul. C'est un frere et une sreur qui sont familiers et frequents au projet. Leur jour 

de reception est le mardi. Le poivron (une tonne ou plus), le piment (300 kg), la tomate (30 

caisses) et le melon (une tonne) sont les produits sollicites par ces bana bana. Le transport est 

assure par eux-memes jusqu'a Banjul. Pour pallier les difficultes liees a la distance et l'eventuel 

deperissement des produits, on leur prepare non seulement des produits frais, bien selectionnes 

mais aussi une possibilite de credit leur est accords avec la negociation des prix. En ce qui 

concerne la Mauritanie, c'est un seul commergant qui a ete identifie. II vient de Rosso, M. 
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ABEYTI qui prend le plus souvent du poivron (une tonne au mains) a chaque voyage. II est 

souvent programme pour le mercredi. 

Au total, ii est a noter que les circuits d'ecoulement des produits de la Ferme sont 

multiples et dependent aussi des cycles de production et de varietes suivant les saisons. 

L'equipe agricole du projet de la Ferme cherche toujours a etre plus efficace pour satisfaire les 

demandes d'une clientele nombreuse et habituee a ce secteur economique. Les debouches sont 

multiples avec des clients locaux, venant de l'interieur du pays au des pays proches. La vente se 

fait bard champ apres tri des varietes. Les produits de second choix au «Ndioogaane», sont aussi 

utiles pour les eleveurs qui peuvent s'en servir pour le fourrage du betail. Les fruits et legumes 

non utilises au les feuillages de chou et autres plantes par exemple sont tres pratiques pour 

l'elevage. 

Keur Momar SARR qui est le village centre, s'identifie dans ce systeme d'echanges par 

son grand marche hebdomadaire du Samedi (cf. 44: le petit commerce). Ce veritable pole 

d'attraction pour les commergants et vendeurs, reunit des gens venant de tous les coins du pays. 

« Depuis la liberalisation entamee au debut des annees 1980 et le demantelement progressif des 

circuits de commercialisation des produits agricoles, le developpement du commerce et de 

reseaux d'echange est, a toutes les echelles, le moteur principal des transformations de 

!'organisation spatiale au Senegal. Les marches ruraux sont aujourd'hui plus que de simples 

relais de circuits de commercialisation, de montee vers le milieu rural et de descente vers la 

ville » (LESOURD M., LOMBARD J., NINOT 0., 2001 : 141). Les marches ruraux sont done 

importants. « lls attirent de plus en plus de monde et sont les lieux de rencontre, de sociabilite, 

d'echange et d'information. lls participent a la structuration des campagnes senegalaises en 

donnant naissance a des reseaux sociaux et commerciaux, en produisant chaque semaine un 

evenement dans les campagnes. (ibidem: 145). Si les marches hebdomadaires n'ont pas trap 

focalise notre etude, c'est que la majeure partie des clients de la Ferme ne troque pas dans ces 

lieux d'echange. Les produits de la Ferme Pilote sont plutot ventiles vers les circuits specialises 

externes qu'on a essaye de montrer. Seules les femmes bana bana de la zone pourraient se 

limiter a ces reseaux de commerce locaux que sont ces marches enumeres. 
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L'analyse des filieres de commercialisation est determinante dans le developpement de 

!'irrigation. L'objectif des principaux circuits des produits, est de voir les caracteristiques 

economiques liees a l'etude de cette Ferme qui est une sorte de vitrine pour tous les perimetres 

locaux irrigues. Quant aux moyens de deplacement des clients, ii taut dire qu'ils varient d'un 

acheteur a un autre. Pour les bana bana exterieurs a la localite, c'est souvent un vehicule qui les 

achemine. Mais pour les autres de Louga, ils empruntent le tronc;:on librement mais, cette solution 

est la plus fatigante car les taxis qui pratiquent cet axe routier, connaissant les nuisances, fixent 

arbitrairement les billets pour l'acheminement des marchandises. 

Pour les fluctuations des prix de vente selon les differents produits, elles sont etudiees afin 

de .formuler des perspectives d'amelioration de cette filiere en fonction des problemes identifies. 

On le rappelle, la Ferme n'a pas seulement une vocation commerciale sinon, considerablement 

un role pilote d'orientation des maraTchers et acteurs du sous-secteur maraTcher. Cependant, 

pour demontrer la rentabilite de l'activite agricole, les productions sont vendues au comptant avec 

une clientele sur rendez-vous. Cette clientele vient d'un peu partout avec au niveau local les 

groupements de femme, des regions interieures du pays et meme des marches de la sous-region 

comme la Gambie, la Mauritanie .... 

Tableau 12: Rendez-vous, types de client et destinations des produits de la Ferme 

Jours de Rendez-vous Clients ou bana bana Provenances 

Lundi lbrahima BA (Sandiniery) Dakar 

Mardi - 2 clients (un frere et une sreur) Gambie 

- une bana bana du marche central Thies 

Mercredi Mouhamed ABEYTI Mauritanie 

Jeudi Modou FALL (Castors), Dakar 

Vendredi Clients locaux Louga 

Source: Enquetes personnelles, 2003. 

2- Productions et revenus de la Ferme Pilote d'lrrigation 

Le pari d'obtenir des donnees palpables pour ce volet de notre etude, s'est heurte a la 

susceptibilite des autorites de la Ferme, qui n'ont pas voulu nous donner toutes les informations 
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concernant les valeurs exactes de leur production depuis la creation de cette structure de 

developpement. De ce fait, les chiffres exploites et qui concernent la production sont tres 

approximatifs. Des lors, notons que rendements superieurs ne signifient pas necessairement 

revenus superieurs. Tout d'abord, ii taut retirer de la production de la Ferme Pilote !'equivalent du 

coot de !'irrigation et des intrants additionnels necessaires. Par ailleurs, ii taut rapporter cette 

production nette au nombre de jours de travail necessaires, pour obtenir la productivite du travail. 

C'est ce cas de figure qu'on a rencontre, lorsque nous avons voulu connaitre plus du rapport 

existant entre la production et les revenus. 

Depuis la premiere annee de production (1999), la Ferme a toujours connu un grand vide 

concernant la gestion lucide des comptes de vente des produits. Ceci a des causes qui 

remontent de loin. Est-ii necessaire de faire un petit rappel sur la MEAVF qui avait en main la 

gestion du projet avant la DRDR de Louga ? Partant de la, ii ressort de nos enquetes que ce qui 

a tout le temps bloque cette gestion, c'est le manque de coordination chronique entre le gerant 

interne et l'agent comptable qui se trouvait etre M. CISSE qui fut nomme par Abdoulaye SENE, 

ancien directeur de la MEAVF. Ce dernier n'a jusqu'a maintenant jamais encore occupe son 

bureau que lui reserve la DRDR a Louga. II a prefere meme avec la dissolution de la MEAVF, 

rester a Dakar. Consequence, Selan A. DIOUF gerant commercial interne des rentrees de fonds 

de la vente bard champs, ils n'ont jamais etabli un bilan. Ce qui est regrettable aujourd'hui, c'est 

que M. CISSE est parti de cette gestion et le transfert des competences de controle de la Ferme 

est passe a l'ANCAR. Les revenus tires par les producteurs et les ouvriers agricoles 

generalement sont restes mal connus a cause de cette situation. 

Les rendements enregistres hormis tout cela, sont du double au quadruple des 

moyennes nationales en ce qui est de !'irrigation moderne1. La superficie effectivement exploitee 

de 23 hectares, constitues de blocs d'un hectare ou demi hectare mis en valeur suivant des. 

rotations variables de culture est tres productive. Les petits producteurs de la zone, commencent 

a observer cette experience avec beaucoup d'interet au cours des sessions de formation 

notamment. Si l'on consulte ce tableau issu de la situation de reference de l'ANCAR de Louga, ii 

est approximativement possible d'avoir une idee relative sur le comportement productif de la 

zone de Keur Momar SARR. La Ferme Pilote d'irrigation et ses environs, connaissent aujourd'hui 

1 Voir annexe VI, avec les photos de recoltes de choux et melon sur une parcelle de la Ferme. Ces recoltes sont 
effectuees par les filles journalieres de la Ferme. 
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une gamme variee de productions horticoles. Si l'on prend l'exemple de la tomate, ii y a eu trois 

varietes allant du Mongol, du Rio fuego au Rosso! en 2002. Les rendements enregistres sont : 

32,9; 84,82 et 13,21 tonnes nets a !'hectare et 17,41; 47,84; 12,84 T/ha bruts (voirtab.11). Ce 

constat est valable pour les autres varietes de production pratiquees dans le projet. Ce qui fait au 

total, en 2002 une production globale estimee 345 tonnes sur 11 ,5 hectares exploites tout autour 

de la Ferme. Cette situation annoncee est plus relativisee par le tableau 14. Elle concerne quant 

a lui un compte de rentabilite d'une parcelle de melon dans la Ferme Pilote qui sert d'exemple 

aux perimetres irrigues villageois (PIV). 

Tableau 13: Hectares amenages et productions autour de la Ferme Pilote d'lrrigation 

(2000, 2001 et 2002). 

~ 
Oignon Pomme de Tomate Piment Aubergine Patate Pasteque 

s terre ·douce 

2000 Superficie 8,5 2,5 17 15 0,3 65 175 

en Ha 

Productions 212,5 3,0 595 375 9,6 2405 5250 

en T 

2001 Superficie 6,75 - 14,5 10 0,75 112 200 

en Ha 

Productions 168,75 75 313,5 250 22,5 4144 6000 

en T 

2002 Superficie 07 90 11 ,5 13 - 100 220 

en Ha 

Productions 175 - 345 325 - 3700 6600 

en T 

Source: Situation de reference, ANCAR 2003. 

Si nos enquetes ne nous ant pas permis de deceler tous les aspects financiers relatifs 

aux conditions productives et aux revenus de la Ferme, ii taut retenir pour cause de cela qu'a 

meme, les reelles limites du systeme commercial de cette structure. Les travailleurs agricoles ne 

cessent de denoncer les negligences et la gestion non concertee qui ont longtemps prevalu. Le 

maigre revenu (voir tab. 9) s'explique par cette mauvaise gestion de la production. Les ouvriers 
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ne cessent de plaider pour leur interet suivant !'organisation du travail en face des revenus 

possibles. Mais avec l'arrivee de !'ANCAR Louga aux commandes de ce projet, esperons voir 

une amelioration des conditions d'existence des employes et de toutes les personnes interessees 

de la zone. 

En exemple, le compte d'exploitation sommaire fait a l'issue d'un cycle de production de 

melon sur 1250 m2 (deux kits jumeles d'irrigation au goutte-a-goutte) demontre la rentabilite du 

modele a basse pression dont l'investissement peut s'amortir sur 5 ans. 

Tableau 14 : La rentabilite du modele goutte-a-goutte 

Rubriques 
Montants en FCFA 

Preparation du sol 19.390 

Main-d'reuvre 36.460 

Semences 36.550 

Fertilisants 46.820 

Produits phytosanitaires 170.120 

Irrigation 17.625 

326.965 
COUTTOTAL 

CHIFFRE D'AFFAIRE 945.460 

BENEFICE NET 618.495 

Source : DRDR de Louga, 2002. 

Toute comparaison avec le revenu tire d'un hectare d'arachide (la principale culture pluviale 

de la region) semble derisoire. En effet le rendement moyen en arachide ne depasse guere 400 

kg /ha, valorises a 80.000 FCFA de chiffre d'affaire a !'hectare (10.000m2
). Sur la meme surface 

(1250m2
) ou le melon irrigue au goutte-a-goutte rapporte 618.495 FCFA, l'arachide sous pluie 

(avec le minimum d'intrants pour minimiser les risques) rapporte 10.000 FCFA. 

Apres la vente de la production dans le projet, les recettes sont gerees provisoirement 

par le comite de gestion avec l'aide comptable de la Ferme. Ainsi, prenons cet exemple qui 

suit pour le compte d'une quinzaine de travail (23 juin et le 5 juillet 2003). Des rentrees de 
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4.109.615 francs CFA de recettes ant ete enregistres pour toutes les operations de vente, toutes 

varietes confondues. Cette somme se repartit selon nos enquetes, de la fagon indiquee ci­

dessous. C'est l'etat financier qui nous a ete presente par A. DIOUF, l'agent commercial interne 

de la Ferme Pilote. Un test financier dans la Ferme Pilote nous a ete presente par le 

gestionnaire. Nous avons essaye de !'exposer pour une meilleure connaissance de la chaine de 

production - revenus. II s'est relativise globalement de la fagon suivante : 

Paiement de 50 journaliers ................................... : 1.178.500 Francs CFA 

Remuneration de quatre Agents Contractuels 340.358 Francs CFA 

Soldes du mois des quinze Ouvriers Agricoles 

Secretaire et Stagiaire 

Depenses diverses (Carburant et autres) 

682.407 Francs CFA 

85.000 Francs CFA 

866.350 Francs CFA 

Total : 3.152.615 Francs CFA 

Done en caisse, ii reste relativement on aura : 4.109.615 - 3.152.615 = 957.000 F. 

Ce reste se repartit comme suit : ii y a une liquidite de 650.000 F disponible pour le 

versement general et les 307.000 F sont des dettes accordees par les fideles bana bana du 

projet c'est-a-dire ceux qui sont solvables. Cette dette est remboursable a la date convenue par 

les parties traitant, c'est souvent au prochain rendez-vous avant d'autres achats. Ce fait est 

devenu possible grace a la familiarite des clients au niveau de la Ferme Pilote. 

B· Les transformations socio-economiques 

La Ferme Pilote d'lrrigation a contribue a creer un reseau de relations, de 

communication, de partenariat entre tous les perimetres irrigues villageois, a travers les 

groupements sociaux (GIE et GPF) de developpement, les structures para etatiques interessees 

par le succes des activites intensives agricoles de la communaute rurale de Keur Momar SARR 

(CERP, ASREAD, ANCAR, DRDR, sous-prefecture etc.). Ce projet constitue aussi le maillon 

central de l'economie locale des villages qui lui sont proches. 

1· Un partenariat local tres dynamique entre acteurs 
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Les principales structures recensees dans la communaute rurale de Keur Momar SARR 

s'identifient par leur dynamisme et leur disponibilite a repondre aux aspirations et aux inquietudes 

des populations locales dans le developpement de leur terroir. Lars de nos enquetes, nous nous 

sommes rapproches de toutes les structures de developpement existantes. Leur participation a 
!'amelioration et a la promotion du processus de conduite des activites a la base de l'economie, 

est aujourd'hui une realite. Ce sont des services qui entretiennent une etroite relation de 

partenariat avec les techniciens de la Ferme Pilote aussi dans !'integration de tous les 

producteurs integres, afin de reussir une bonne promotion de !'irrigation en particulier. 

Un partenariat est bien existant aujourd'hui done, et ii est entretenu par ces differentes 

structures de developpement. Dans ce cas, !'impulsion de l'essor que promeut la Ferme Pilote, 

doit en singulier se faire avec ceux qui partagent les memes preoccupations dans leurs missions 

de relance de l'economie locale. L'agriculture irriguee assure la gestion et l'entretien de la plus 

grande part de l'espace de Keur Momar SARR, done elle est objet de transformation exigeante. II 

est a constater pour cela, une ruee des exploitations agricoles surtout familiales et privees en 

dehors de !'existence de la Ferme. La presence de l'eau et la proximite de la vallee, associees 

aux nombreux ouvrages vannes constituent des atouts. La strategie de reduction de la pauvrete, 

elaboree par le gouvernement du Senegal, repose notamment sur la securite alimentaire, en 

projetant une production locale de denrees a la fois abondante et accessible aux plus demunis. 

Or depuis l'independance, la production agricole senegalaise restait tres tributaire de la 

pluviometrie, et demeurait aussi fluctuante depuis la grande secheresse des annees 70, 

consequemment aux aleas climatiques. 

C'est dans ce cadre meme qu'un comite de concertation mixte a ete mis en place ; ce qui 

peut etre considere comme une avancee tres importante, car concernant toute la communaute 

rurale de Keur Momar SARR. De meme, au regard des exigences actuelles de developpement 

liees aux transferts des competences, la responsabilisation des autorites locales est devenue une 

priorite nationale. 

Le Cadre Local de Concertation des Partenaires au Developpement (CLCPD) de Keur 

Momar SARR se devra done, d'orienter les populations en proposant des choix communs d'une 

releve de l'economie locale a l'image de la Ferme Pilote d'lrrigation. 
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Le CLCPD preside par le sous-prefet, est une structure d'echange et d'information sur des 

idees et experiences tendant a favoriser la synergie des differentes actions menees au profit des 

populations (agriculteurs, eleveurs, etc.). Pour cela, le chef du CERP est le rapporteur et les 

presidents de conseils ruraux sont des membres de meme que les differents organismes (ONG 

et autres). Le cadre qui se reunit chaque bimestre sur convocation de son president qui est le 

sous-prefet, est ouvert a tout nouveau partenaire volontaire du progres de cette localite. Si nous 

mentionnons cet aspect de dynamique partenariale, c'est parce cet organe est regulateur car 

unissant tous les chefs de projet et les acteurs ou collaborateurs a !'evolution autour du progres. 

Les eventuels conflits qui etaient consecutifs a la distribution des terres ou a la gestion de 

l'espace sont prevenus et parfois resolus dans les reunions et discussions de table. Done, ce 

cadre de dialogue renforce l'ouverture dans toute la zone, vers un seul ideal qui est le 

developpement local. Cette dynamique de cooperation a Keur Momar interesse principalement : 

r:JF Le CERP : C'est le centre d'expansion rurale polyvalent qui depend du Ministere de 

l'interieur, plus precisement de la Direction de !'Expansion Rurale. Son role est d'aider 

!'administration territoriale dans !'execution des taches locales de l'economie. Bien qu'il 

intervienne naturellement pour le developpement de l'arrondissement, des moyens materiels 

manquent enormement. De ce fait, ii travaille en etroite collaboration avec les autres services 

intervenant dans le developpement communautaire notamment !'agriculture et l'elevage. II a 

entrepris un partenariat de developpement avec !'Association Senegalaise a la Recherche, a 
l'Etude et a l'Appui au Developpement (ASREAD), une ONG intervenant au sein de 

l'arrondissement. Sa collaboration avec la division regionale du developpement rural de Louga et 

l'ANCAR de Louga, est tout aussi importante mais elle merite d'etre approfondie par le biais de la 

Ferme. Toutefois, elle s'est manifestee durant tout le processus de mise en place du schema 

d'amenagement de la basse vallee. Le CERP est compose d'une equipe pluridisciplinaire et 

dynamique. Elle comprend un mediateur pedagogique qui est le chef CERP, deux moniteurs 

d'economie familiale, un agent de l'elevage, un technicien horticole et un agent des eaux et 

forets. Les realisations a son actif constituent la mise en place avec les differents partenaires 

dont la sous-prefecture d'un cadre local de concertation. Ce dernier est important a plus d'un titre 

puisqu'il permet d'evaluer !'evolution economique dans la zone. 
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r::tJ"' L'ASREAD : L'Association Senegalaise de Recherches, d'Etude et d'Appui au developpement 

est une ONG qui a vu le jour en 1989. Le Church World Service (CWS), qui fut installe par la 

cooperation canadienne, avait commence a executer le programme elargi de developpement 

integre de l'arrondissement de Keur Momar SARR (PEDI / KMS) en 1986. A la fin du programme 

de CWS, c'est l'equipe qui avait ete recrutee, qui a pris !'initiative de creer l'ASREAD. 

L'association se soucie beaucoup de la promotion du developpement a la base. Le CWS a bien 

encourage !'initiative consistant a creer cette ONG en la soutenant. Au Senegal, beaucoup de 

projets sont restes sans suite apres le depart des bailleurs de fonds, ce qui n'est pas le cas avec 

le CWS. Done l'ASREAD est en conformite avec le decret numero 89-775 du 12 mars 1989, 

fixant les modalites d'intervention des ONG qui stipule en son article 17 que « Jes ONG 

etrangeres doivent etre dans la mesure du possible, capables de former des homologues c'est a 
dire leur personnel local ainsi que Jes collectivites de base, dans la perspective de /eur re/eve en 

vue de permettre a ceux-ci d'acquerir le savoir faire et Jes competences indispensables a la 

poursuite des pro jets et programmes mis en reuvre ». 

(ff' Les Groupements sociaux de developpement local : Ce sont les projets communautaires 

d'appui au developpement (groupements feminins et jeunes d'une entente quelconque) de la 

communaute rurale de Keur Momar SARR. Le but de ses initiatives est de s'entre aider dans les 

activites d'amelioration des conditions d'existence en s'inscrivant dans une perspective de 

developpement durable grace a une gestion rationnelle des ressources naturelles de leur terroir. 

De plus, l'ASREAD a mis a la disposition des GPF de Keur Momar SARR une caisse rurale 

d'epargne et de credit autogeree (CRECA). Les activites du GPF tres dynamique dans leurs 

domaines respectifs sont les suivantes : 

./ Arboriculture associee au maraichage ; 

./ Sylviculture combinee a l'embouche bovine ; 

./ Information, education, communication et formation. 

r::tJ"' La MECAPP : La mutuelle d'epargne et de credit pour l'appui aux paysans, pecheurs et 

pasteurs, s'inscrit egalement dans le cadre de la zone geographique des projets inities par 

l'ASREAD, entrepris depuis une decennie pour l'appui au developpement. Aujourd'hui, ii est 

admis que les credits mis en place depuis les independances en vue d'aider les paysans 

connaissent des limites. Malheureusement, ils ant entraine chez le principal acteur du 

developpement rural une mentalite d'assiste qui n'encourage pas le recouvrement direct des 
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dettes. Pour apporter une reponse a ces problemes, l'ASREAD s'est proposee d'etablir un 

« intermediaire financier». 

Ceci est approprie a la situation culturelle, geographique, economique et technique de la zone. 

Elle sert d'organisme d'appui a la mutuelle pour assurer la perennite. La mutuelle est geree par 

les populations elles-memes, appuyees par une expertise locale qui est reliee au systeme 

bancaire formel. La MECAPP vise a mobiliser l'epargne villageoise et a former les populations a 
une utilisation rentable des devises et a offrir un instrument flexible de depot et de retrait en 

evitant l'usure. En effet, les etudes ant mantra que d'importantes sommes d'argent circulent au 

sein des groupements villageois et ne sont pas rentabilisees. 

Au total, la communaute rurale de Keur Momar SARR s'ouvre aujourd'hui au 

developpement de toutes les activites generatrices de revenus et d'amelioration des conditions 

de vie des populations. Ceci s'explique par l'interet qu'elle suscite aupres des nombreuses 

ONG qui interviennent dans la region de Louga (l'AQUADEV/PADV -projet d'amenagement et 

de developpement villageois- ; le DISC -decentralisation et initiatives de sante 

communautaires- etc.), organisees autour du CLCPD. Ces ONG sont des membres actifs dans 

la consolidation du developpement agricole qui merite d'etre de plus en plus developpe. 

2· L'importance des produits agricoles de la Ferme Pilote a Keur Momar SARR 

La place des produits de la Ferme au niveau de la communaute rurale de Keur Momar 

SARR n'est plus a demontrer. Cette structure qui participe significativement au developpement 

de l'economie locale, vient proposer un choix de produits qui defient toute concurrence. La 

rationalisation de la production echappe souvent aux possibilites ou pouvoirs d'achats des bana 

bana de la zone la plus proche. Tout de meme, ii y a une concurrence notable avec les 

producteurs a travers les perimetres irrigues villageois de la localite mais celle-ci n'est pas tres 

rude vu les qualites de production des differentes structures recensees, inferieurs a celles de la 

Ferme. Deux niveaux peuvent etre consideres pour estimer !'importance des produits de la 

Ferme Pilote d'lrrigation a Keur Momar SARR : 

Le role premier de ces produits est alimentaire car cette zone voit une bonne partie de 

ses populations participer aux multiples operations economiques de la Ferme Pilote. Ce sont des 

. ouvriers agricoles qui beneficient des lors de la recolte, quelle que soit leur statut professionnel. A 
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leur descente le soir par exemple, ces derniers peuvent ramener une certaine quantite de 

produits pour la consommation. Les quelques fruits et legumes peuvent etre achetes au acquis a 

la structure, occasionnellement vu la familiarite et le labeur dont le travailleur fait etat. Le ban 

gout repute aux produits de la Ferme, lui accorde un cachet particulier dans la satisfaction du 

client local au de l'usager particulier. Par exemple, le melon de la structur1 du fait des soins 

infliges du semis a la recolte et la qualite du produit, s'avere tres allechant au dessert. Notons de 

meme, que !'augmentation du revenu a entra1ne une amelioration des conditions de vie de tous 

les producteurs qui tournent autour de cette boite agricole. Leur pouvoir d'achat a augments, le 

niveau de vie egalement de ceux qui y travaillent s'est accru. Dans tous les villages 

« fournisseurs » de main d'ceuvre (Boudi Sakho, Fetoh, Takh, Teudd Bity, Gankette Guent et 

Balla, Merina, etc.), on remarque une situation acceptable du vecu quotidien. Lars d'un entretien, 

des ouvriers agricoles rencontres, meme s'ils ne veulent pas devoiler les quelques acquis faits 

depuis leur integration a la Ferme, ii appara1t un satisfecit general de leur part. La mecanisation 

et la modernisation de !'agriculture irriguee ant contribue au developpement de la localite. De 

meme, la Ferme Pilote a favorise le developpement du transport avec les nombreux flux de bana 

bana qui la frequentent de plus en plus. L'analyse de la place de la Ferme dans l'economie de la 

zone du Feria, nou.s pousse a faire la comparaison entre l'economie rurale traditionnelle et celle 

moderne avec la generalisation souhaitee mais pas encore effective des nouveaux modeles 

d'irrigation (goutte-a-goutte et Family Drip System). Jusqu'aux annees 1950, l'economie de la 

communaute rurale de Keur Momar SARR etait caracterisee par la peche artisanale, l'elevage, 

!'agriculture pluviale et celle de decrue. Ces activites servaient a l'autoconsommation, seule une 

petite partie de la production etait commercialisee. Avec !'introduction de la culture irriguee et 

celle de la Ferme Pilote, les revenus du secteur seraient considerablement augmentes. 

En definitive, en essayant de retracer les differentes transformations intervenues a Keur 

Momar SARR, ii apparait une nuance dans la repartition de l'espace. La Ferme tout en etant un 

exemple dans le travail de mara1chage moderne au bas Feria, peut etre aussi consideree comme 

un centre de demonstration agricole et d'intensification culturale avec de nouveaux aspects 

socio-economiques visibles. Le test de faisabilite d'une agriculture de type moderne dans la zone 

sylvo-pastorale, longtemps victime de son mutisme, pourrait etre une reussite. Dans un principe 

de planification dynamique, des actions ant ete initiees dans le sens de la valorisation des eaux 

dans les vallees fossiles autour de Keur Momar SARR notamment. Lars de nos sejours a la 
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Ferme Pilote, nonobstant quelques difficultes, nous avons etudie avec les partenaires de la place 

et de pres cette unite de developpement, dont le renouveau dans le secteur agricole intensif de 

!'irrigation est aujourd'hui reel. Des !ors, une necessite d'expansion de la technique voire une 

generalisation, s'impose a l'echelle nationale avec les nombreux secteurs de developpement 

existants au Senegal. 

TROISIEME PARTIE 

PROBLEMES ET PERSPECTIVES CONSECUTIFS A 

L'INTENSIFICATION DE L'IRRIGATION DANS LA COMMUNAUTE 

RURALE DE KEUR MOMAR SARR 

. Pan? Gelfef u1iirif p;~f, q9-i1r::;~. ty~ter. J·~tu~~t1e:;n~~~~lif ,;;q1:;~;;~ntiriees et qui 
participentac,l,a:lirnitaUdn:du,9$yelqppen1~nt cie '!'irrigation ilK~u.rJy1CJl1lc.lr SARR Ainsi, ctans le 

ch:apitre premier, nous proc~d~ro11i a Jii~entificatipndes d,ff~'[~hfe.~i' tonfraintes quF.,sonf ho tees 

'par rapf)ort. aLlx inltiativHs'' agi11cqlesflbcales .. Daris Ie' second. Ch~pitri :nou$ ~xpbsemds quelques 
.. . . . .. 

pe'rspectives,;::d'avenii'''der.·cetteitor)e ;idU FeriO 'tre~' propice]<idab$'/[c3/•prjs~':~n. cbmpte'· des 
.. . ' - .... . .. 

, possi~Hites ·des::terroir$,:abritc.lQtnot9.romehf1a · F~frne,Pilote:d',lrtigattait'd~lil1>eut:fV1omar·SARR. 
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CHAPITRE I 

LES CONTRAINTES LIEES AU DEVELOPPEMENT DE L'IRRIGATION 

Le Senegal, c'est un peuple en lutte dans un milieu physique difficile, mais non sans 

atouts. Des barrages et digues ant commence a irriguer des dizaines de milliers d'hectares 

(SECK A. 2000 : 51). Les contraintes de production identifiees autour de !'irrigation a Keur Momar 

SARR avec notamment la creation de la Ferme Pilote depuis cinq ans, sont principalement liees 

a des conditions d'existence de !'agriculture pas toujours favorables. Celles-ci contrarient parfois 

l'economie irriguee qui est toujours sur les timides sentiers du developpement. Au plan socio­

economique par exemple, ii y a un besoin de consolidation des competences dans le sens d'une 

integration reussie concernant la modernisation de !'agriculture irriguee et sa relation avec le 

milieu rural qui est sollicite par plusieurs usagers du secteur agricole. L'encadrement 

generalisable de tous les exploitants de perimetres agricoles au vu des nouveaux modeles, 

commence par l'equipe de la Ferme Pilote a Keur Momar SARR, meme s'il n'est pas encore 

effectif, doit inspirer le gouvernement de plus en plus vers une reproductibilite du type de projet 

partout ou des zones humides existent dans le pays. 

A- Les difficultes de gestion de !'irrigation autour de la Ferme 

Dans un contexte de desengagement de l'Etat, la question se pose de savoir quelles sont les 

structures a meme de repondre aux questions des agriculteurs afin de les conseiller sur leurs 

pratiques, et aussi a quelles conditions. La professionnalisation des agricultures, qui suppose de 

repenser l'approche du conseil agricole et rural (ANCAR), est deja bien engagee dans un pays 

comme le Senegal. Elle s'oriente vers une forme d'appui - conseil aux demandeurs, qui depend 

de nombreux facteurs (degre de maturite de la cooperative, besoins prioritaires, taille et poids 

economique du perimetre concerne ... ). A cette inquietude, une structure publique comme cette 

Ferme promue dans la communaute rurale de Keur Momar SARR pourrait apporter un debut de 

solution. Mais une serie de contraintes identifiees dans la zone s'oppose a cette noble mission 

qui demande des lors des moyens colossaux. 

1 Preface de !'Atlas JA: Senegal. 
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1· Les multiples contraintes de !'agriculture irriguee a Keur Momar SARR 

L'identification des contraintes du milieu a Keur Momar s'avere necessaire et participe a 
une comprehension des facteurs qui determinent !'agriculture irriguee. L'essor suscite par ce 

secteur au vu de la naissance de la Ferme Pilote, veritable moteur de !'intensification en est une 

illustration de taille. 

a- Les facteurs climatiques et anthropiques 

La zone du projet de la Ferme connait des conditions climatiques extremes, difficilement 

gerables pour ce qui est de !'irrigation concertee. Les temperatures nocturnes et diurnes elevees 

pendant la majeure partie de l'annee en sont la preuve. Ces temperatures, en permanence 

elevees, sont liees a la latitude tropicale du Senegal, mais elles varient selon les saisons, 

notamment avec les pluies qui les abaissent, et, dans l'espace, avec la proximite ou 

l'eloignement de l'ocean. La continentalite explique d'abord !'augmentation generale de la 

temperature vers l'interieur. L'amplitude thermique, aussi bien diurne qu'annuelle, suit la meme 

progression ; elle est faible sur le littoral et s'accroit considerablement vers l'interieur (Atlas J.A, 

Senegal : 18)1. 

Ce climat ainsi definit, joue par ses effets conjugues un role dans les choix pratiques de 

!'irrigation. II est utile d'evoquer !'importance d'une serre comme celle qui se trouve dans la 

Ferme. Elle est mise en place pour amoindrir les degres de chaleur sur les pepinieres par 

exemple qui seront destinees a etre sur les parcelles. Pour les autres perimetres de la 

communaute rurale, les irrigants denoncent cette ardeur des temperatures qui les pousse a 
beaucoup arroser avec les pertes de plants jeunes tres vulnerables. 

Quant aux sols (voir p.17), ils sont pour la plupart sableux et exige de nombreux types 

d'amenagements par rapport aux variations climatiques sur la roche mere. II est un imperatif 

dans ce cas pour tous ceux qui veulent investir dans ce secteur de !'irrigation, de calculer avec 

ces phenomenes instables. C'est le cas si on prend un exemple tres banal; des raccords 

1 Chapitre du climat par Marcel LEROUX, actualisation de Pascal SAGNA. 
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qu'utilise la Ferme, pour ce qui est du systeme de !'irrigation au goutte-a-goutte. La chaleur du sol 

les use tres rapidement. Cette consequence prete mal a une longevite des materiaux, ceci 

explique un coQt de rechange encore plus eleve par rapport aux autres methodes anciennement 

utilisees a savoir les arrosoirs et pompages divers a l'echelle de la communaute rurale. En outre, 

les sols n'ont qu'une faible capacite de retention de l'eau et s'exposent du coup a !'erosion et au 

lessivage. L'erosion la plus frequente ici est celle eolienne et elle s'explique par les vents. 

Ces vents puissants soufflent pendant plusieurs mois de l'annee. La contrainte majeure 

qui concerne les sols constitue done !'erosion pour les sables dunaires bruts ou les sols tropicaux 

bruts, la salinite pour les sols tropicaux ferrugineux hydromorphes et la profondeur pour les sols 

tropicaux ferrugineux lessives. 

La dissolution des sels et la salinisation de l'eau comme facteur nature! de ce milieu, sont 

la cause de la faiblesse des vitesses d'ecoulement de l'eau et des lenteurs des debits dus a des 

periodes d'etiage ou des dommages qui sont a l'origine du developpement de plantes 

aquatiques. Elles rendent l'eau du fleuve et du lac saumatre. La proliferation du Typha australis 

et l'immobilite de l'eau durant une certaine periode de l'annee, peuvent, entre autres, entrainer 

des baisses de rendement, de revenu voire un delaissement des parcelles deja entamees a 

!'exploitation. 

Les consequences reellement identifiees et issues de ces donnees sur le milieu, 

peuvent etre la stagnation de l'activite maraichere, la baisse des revenus, le delaissement du 

maraichage au profit de !'agriculture sous pluie. II peut y avoir aussi une reduction des surfaces 

cultivees, une autoproduction de semences non certifiees, une baisse de rendement de qualite 

ou de revenus. 

Pour les facteurs anthropiques, II taut aussi noter qu'il existe des desagrements causes par 

les exploitants soit directement, soit d'une maniere indirecte. II s'agit des mauvaises pratiques 

culturales, du pietinement des betails autour des points d'eau, ce qui a pour effet d'ameublir le sol 

et de le rendre favorable a !'erosion eolienne surtout. Ce phenomene d'erosion est plus 

remarquable en saison seche, avec les vents forts en provenance des dunes d'orientation nord. 
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Seule l'humidite des sols contribuent a la diminution de ce fleau nature! sur les types de culture 

souvent non proteges. 

En effet, ii importe de souligner que l'ecosysteme lacustre avec son prolongement sur le 

Bas Feria, la piece maitresse a la base de laquelle s'articulent toutes les actions de 

developpement, est rendu fragile par une forte evaporation. Les sollicitations multiples des agro­

industries comme la Compagnie Sucriere Senegalaise (CSS), des zones riveraines et de la 

production d'eau potable a Ngnith qui y sont pour quelque chose. La tendance a une 

hypersalinisation des eaux du Lac, suite au rejet operes par la CSS et les autres utilisateurs, 

autorise a hater la realisation d'un projet de collecteur general de drainage des eaux usees elargi 

a !'ensemble de la Basse Vallee malgre son coat eleve. 

De meme a ce niveau, signalons qu'on est dans la seconde phase du projet, par rapport 

aux accords signes avec l'Etat d'lsrael. Mais les activites relatives aux performances de la Ferme 

Pilote ne sont pas suffisamment connues des autorites nationales et locales. Alors qu'une large 

diffusion des resultats aiderait les autorites a vulgariser de nouvelles techniques a un moment ou 

on met !'accent sur la modernisation des exploitations agricoles qui sont beaucoup victimes des 

effets negatifs comme les facteurs enumeres. Elle contribuerait egalement a une meilleure 

rationalisation de la consommation de l'eau et partant aussi d'une meilleure preservation des 

ressources naturelles. II taut aussi noter que le projet pourrait beneficier de nouvelles visions 

pour impulser les autres activites comme l'elevage, la foresterie et la pisciculture (cf. perspectives 

en chap. II). 

b· Les relations agriculture irriguee - elevage auteur de la Basse vallee du Ferlo 

Dans la zone agro-sylvo-pastorale du Feria, le betail effectue de longs et frequents 

deplacements a la recherche de l'eau engendrant en meme temps, la degradation des sols avec 

l'affaiblissement progressif du couvert vegetal. Des conflits entre agriculteurs et eleveurs peuvent 

s'en suivre d'apres les enquetes que nous avons effectuees. En effet, les agriculteurs estiment 

que la forte pression du betail autour des points d'eau favorise la proliferation de pandemies. Les 

controverses entre ouvriers agricoles et bergers sont surtout dues a !'appropriation ou a 
!'expropriation des espaces ou terroirs aujourd'hui mis en exploitation, particulierement pendant 

la saison seche. 
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Pour ce qui est de la repartition humaine de l'espace done dans la zone, ii est possible 

d'identifier des types de conflits qui participent a susciter un interet toujours grandissant surtout 

pour ce qui est des relations entre nouveaux exploitants agricoles venus d'ailleurs et les eleveurs 

longtemps habitues des terroirs de pature. Des lors, l'elevage qui subsiste toujours, a vu la 

reduction des trajets pastoraux qui ont souffert surtout de la creation de projets comme la Ferme 

Pilote d'lrrigation par exemple qui s'etend sur une vaste superficie de 150 hectares reserves par 

le domaine national. Cette exploitation se garde des considerations conflictuelles du fait qu'elle 

est sous la garantie de l'Etat. II existe meme pas ordre de differends. Les hectares exploites (23 

au total), sont bien clotures et les eleveurs n'y pretent meme pas interet pour que des conflits se 

creent. 

Les conflits existants, se deroulent pour la plupart aux alentours des terres proches des 

plans d'eau. C'est la que l'on trouve davantage de pression humaine qui s'explique d'annee en 

an nee par les parcelles attribuees aux vagues de demandeurs. II faut aussi noter que !'extension 

des surfaces agricoles, !'absence surtout de cloture pour certains champs hors Ferme, la non 

liberalisation des parcelles recoltees pour les besoins fourragers de la pature, peuvent aussi etre 

la source des conflits. Ces relations peuvent se traduire par un blocage de l'acces a la terre et a 

l'eau et une baisse de la productivite des exploitations existantes. 

Les conflits agriculteurs/eleveurs constituent en definitive, une donnee fondamentale dans 

le developpement de la zone. En general, la gestion de ces crises est confiee aux populations 

locales. Ceci laisse dire aux transhumants que ces comites de crise sont partisans et defendent 

que les interets des cultivateurs sedentaires. L'autorite coutumiere est le plus souvent habilitee a 

trancher mais quand le probleme le depasse, elle interpelle le Conseil Rural. 

En realite, les conflits fanciers exacerbes font suite en revanche, a un systeme 

d'exploitation traditionnelle des ressources qui met en face !'integration de deux activites tres 

anciennes a la zone. II existe tout de meme, un certain nombre de relations complementaire, 

c'est a un stade de projet et concernerait une integration dans les activites agricoles de certains 

exploitants, une branche pastorale afin de mettre en valeur la production fourragere. 
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2- Contraintes socio-economiques 

Les enquetes et entretiens que nous avons menees laissent apparaitre un certain nombre de 

problemes socio-economiques divers. lls sont souvent lies aux rapports d'exploitation des 

hommes sur les terroirs. La maitrise des techniques d'amenagement tourne aussi autour de ce 

constat. En dehors de sa Ferme Pilote d'lrrigation qui est une structure publique qui a ete 

consolidee sur la base d'une cooperation nord-sud, aujourd'hui Keur Momar SARR enregistre 

une bonne part de sa population, confrontee a de reels blocages qui resulteraient d'un manque 

de moyens pour la mise en exploitation des atouts disponibles ou une insuffisance des 

orientations agricoles necessaires aux choix de developpement. 

a- L'insuffisance des moyens d'amenagement de la zone 

L'exploitation insuffisante des possibilites economiques foncieres de la zone est la donnee 

la plus marquante dans cette chronique. Cette situation resulte des contraintes deja citees mais 

aussi des faibles moyens de la population locale. La faible capacite financiere des secteurs 

agricoles limite le developpement des exploitations. Elle est appesantie par un manque ou une 

inconstance de l'investissement necessaire. 

Le deficit d'articulation entre le secteur productif (les recoltes) et l'aval de la production (les 

debouches) constitue sous cet angle !'handicap de taille, signale par certaines populations qui 

demandent plus d'homogeneisation des prix proposes aux exploitants. Ceci entraine des pertes 

enormes pour les agriculteurs avec une baisse de leur valeur ajoutee. L'absence totale de 

specialisation au niveau de la production est aussi un reel probleme si l'on sait que les normes de 

travail de la terre doivent etre bien consolidees pour aboutir a un commun accord des acteurs. 

Les attentes et aspirations des populations locales tournent dans ce cas, autour du 

soutien des organismes d'appui et de celui de !'administration par le biais de la Ferme Pilote par 

exemple. Bien qu'ayant des initiatives salutaires pour le developpement de leur terroir, les 

populations de Keur Momar SARR sont desormais habituees a la presence de l'Etat et des 

organismes d'appui qui accompagnent leur orientation agricole. Ces dernieres attendent le plus 

souvent un soutien financier et technique pour mieux accroitre leurs productions. D'autres 
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manquements meritent d'etre soulignes ; ce sont entre autres, une inegale repartition de la 

population, un faible niveau d'instruction des hommes, la non disponibilite et la cherts du materiel 

d'irrigation. La pratique de !'agriculture intensive irriguee dans le secteur de Keur Momar SARR 

est intervenue avec la stabilisation du niveau de l'eau autour du lac de Guiers et de la valise du 

Feria. II existe une forte dynamique de mise en valeur par !'irrigation des terres en bordure de 

cette reserve naturelle (complexe lac de Guiers/Bas Feria). 

Le developpement durable de !'agriculture irriguee dans la zone, passerait par la mise au 

point d'un mode de techniques plus accru d'amenagements hydro- agricoles accessibles aux 

populations autour de la Ferme Pilote, s'adaptant aux conditions du milieu et aux capacites 

d'investissements limites des producteurs locaux qui ant interet a s'unir davantage pour creer un 
\ 

cadre favorable a la cooperation. 

En effet, ii y a une serie de difficultes connexe qui peut etre identifiee entre autres, 

s'agissant des difficultes d'amenagement des parcelles. Hormis les volontes de projet 

associatives (GIE et GPF notables) d'enrayer ces blocages, cet embarras des moyens a des 

causes relatives a la cherts du materiel agricole et des intrants de qualite. L'impulsion technique 

concernant la demonstration des nouvelles methodes d'irrigation mieux adaptees et leur 

promotion, n'amortit pas grandement cet obstacle. De la canalisation de l'eau du lac ou de la 

valise du Bas Feria jusqu'a la mise en place d'un quelconque reseau d'irrigation, le petit 

producteur d'un perimetre villageois par exemple ou a l'echelle familiale de ce secteur desherite, 

ne peut pas s'en tirer seul avec ses maigres moyens. II taut qu'il y ait une mobilisation de 

solutions qui passent inexorablement par une concertation entre acteurs (Conseil Rural, paysans, 

pasteurs, ONG etc.) de developpement agricole. 

II s'agira dans cette partie reservee a !'evaluation des problemes, d'avoir une vue 

globale sur la situation actuelle de !'agriculture intensive irriguee survenue avec la nouvelle 

lancee liee au projet de la Ferme Pilote d'lrrigation de Keur Momar SARR. Le developpement du 

mara1chage, malgre son importance dans le secteur et les efforts notes avec !'implantation de la 

Ferme, reste encore limits par plusieurs facteurs limitants. Les producteurs se plaignent des 

conditions peu favorables a son epanouissement total. 
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b· L'approvisionnement en intrants, la liberalisation du marche et les problemes de 

stockage des produits issus de la recolte 

Les difficultes d'approvisionnement en intrants representent l'un des problemes majeurs 

de !'agriculture irriguee a Keur Momar SARR. Celles-ci resident dans la cherte des produits 

semenciers proposes dans le marche local. Le phenomene s'explique aussi, par la rarete des 

distributeurs ou encore l'eloignement de Keur Momar SARR par rapport a la capitale (Dakar), qui 

rend difficile la stratification des prix exorbitants. Par exemple, le prix de l'engrais n'a cesse 

d'augmenter depuis 1984 surtout avec l'arret systematique de la subvention anciennement 

allouee par l'Etat au monde rural : le desengagement des pouvoirs publics est la resultante avec 

les ajustements structurels. La devaluation aussi survenue en 1994, a accentue les flambees de 

prix des intrants agricoles, devenus d'emblee inaccessibles. Aujourd'hui designes du doigt par les 

agriculteurs, les distributeurs d'intrants aussi, retournent la balle dans le camp des fluctuations du 

marche des produits semenciers (TVA) a Keur Momar SARR. 

Quant a la Ferme Pilote, les intrants necessaires ant toujours ete fournis par les 

cooperants israeliens. Done, ce probleme est uniquement entier au niveau des exploitants prives 

de la communaute rurale qui rencontrent notamment d'enormes difficultes relativement a la 

disponibilite du ban semis et les indications necessaires. Les boutiques de vente d'intrants qui 

s'averent deficitaires avec leurs moyens limites sont ouvertes a une collaboration avec la Ferme 

pour plus de progres. 

L'acces aux intrants de qualite qui trouvent leur justification pour certains paysans dans 

l'eloignement de leurs parcelles villageoises, le manque d'amenagements hydro-agricoles, la 

salinite de la nappe, la cherte des produits (revendeurs) ou les difficultes d'acces aux credits 

utiles a certaines periodes de l'annee. Puisque la disponibilite de fonds n'est pas de rigueur a 
chaque fois, la confiance doit regner entre ouvriers agricoles et marchands d'intrants pour un 

approvisionnement regulier. Avec l'avenement des transferts de competence aux collectivites 

locales, les populations sont devenues de plus en plus conscientes et comptables de la gestion 

de leurs affaires. Leur capacite a prendre en charge leurs propres besoins dans le cadre d'une 

participation au niveau de la presence physique, de l'apport intellectuel et des moyens materiels 

et financiers, est desormais idoine. Ainsi, ii s'agit d'une responsabilisation effective des societes 
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rurales, en terme de predominance de leur role dans les decisions affectant leurs activites 

propres. L'espace qu'elles utilisent, les priorites et les voies de developpement a entreprendre 

pour leurs communautes sont laisses pour leur compte. De meme, la liberalisation du marche 

senegalais par les pouvoirs publics, a favorise !'importation de produits plus abordables ailleurs, 

au detriment des productions nationales au locales desormais disponibles. Ainsi, la privatisation 

de la production, la liberalisation des echanges et la distribution des prix consacrent une rupture 

radicale imposee a un monde rural attache a !'assistance publique. La devaluation du franc CFA 

a rencheri le coup des produits importes et a exacerbe les difficultes des paysans dont l'avenir 

devient incertain. Dans toutes les filieres de l'economie nationale, la production de masse devient 

la regle des echanges mais ne garantie point la qualite. Done, le protectionnisme souhaite par les 

paysans sur !'importation, doit etre assure apres recensement du potentiel local pour combler les 

deficits au niveau de l'economie nationale mais pas pour gener leur production locale. La vente 

libre avec !'absence de concertation entre les acteurs du marche interieur, ne favorise pas un prix 

au producteur remunerateur des efforts. Le bard champs doit dans ce cas, etre reglemente de 

l'avis des producteurs rencontres dans ce sens. II limite aussi les potentialites locales qui, selon 

les paysans seraient : « de produire suffisamment pour une autosuffisance en produits 

maraichers ». Le marche senegalais qui a longtemps souffert de son mutisme, serait done 

protege de toute influence exterieure qui lui reduirait sa disponibilite aux aspirations nationales. 

Quant a !'absence d'infrastructures de stockage en dehors du seul magasin identifie a 
l'interieur de la Ferme, elle explique les problemes de la conservation et de la transformation des 

produits surtout rencontres par les producteurs locaux. Celle-ci pourrait avoir une issue plus 

heureuse que si des cooperatives paysannes s'y investissent. La construction d'un grand 

entrepot demande un important investissement difficilement disponible chez le paysan. Les 

pertes post-recoltes sont tres importantes a Keur Momar SARR surtout concernant les perimetres 

irrigues villageois (PIV). Elles resultent souvent de l'indisponibilite notee de centres de depot des 

produits recoltes dans les differents hectares exploites. La production est parfois laissee a !'air 

libre dans beaucoup de parcelles, et en hivernage une petite pluie suffit pour provoquer le 

pourrissement d'une bonne partie de la production. La chaleur degagee par les baches qui 

protegent souvent les produits contre les effets hydriques au solaires, entrainerait aussi la 

destruction de la production. 
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Tableau 15: Potentialites et limites de la pratique de !'irrigation auteur de la Ferme 
POTE NTIALITES · PROBLEMES CAUSES CONSEQUENCES SOLUTIONS 

*Existence d'une Ferme Pilote a Keur Momar *Difficulte d'amenagement des parcelles *Cherte du materiel d'amenagement *Penibilite des travaux *Creer un cadre de concertation pour 

SARR *Absence de partenaires specialises *Erosion hydrique l'amenagement des parcelles 

*Existence de sols Deck Diorfertiles *Diminution des surfaces cultivables *Recherche des partenaires pour 

*Existence du lac de Guiers et de la vallee du l'amenagement des parcelles 

Ferlo *Difficultes d'acces aux terres *Non satisfaction des demandes *Mesentente entre producteurs et le Conseil Rural *Encourager la communication entre 

*Existence d'un canal d'irrigation de 4 Km d'affectation des parcelles producteurs et le Conseil Rural 

*Existence d'equipements d'exhaure *Pression demographique 

*Existence de tracteurs *Refus d'attribution non motive par le 

*Existence de main d'ceuvre experimentee Conseil rural 

*Existence de boutiques de vente d'intrants *Deficit de communication 

*Existence d'infrastructures routieres entre Conseil Rural et producteurs 

(goudronnee et pistes de production) maraTchers 

*Existence d'un marche hebdomadaire 

*Presence de partenaires (ASREAD, 

cooperateurs) 
*Salinisation des terres *Proliferation du typha *Baisse des rendements *Faciliter la mobilite de l'eau 

*Existence de tosses compostages 
*lmmobilite de l'eau durant une certaine *Baisse des revenus *Encourager les initiatives de recherche sur le 

periode de l'annee *Delaissement des parcelles phenomene de la salinisation 

Difficultes d'acces a l'eau *Eloignement de certaines parcelles *Stagnation de l'activite maraTchere (voire recul) *Amenager des canaux d'arrivee d'eau aux 

*Manque d'amenagement hydro agricoles *Baisse des revenus parcelles eloignees du lac 

*Salinite de la nappe *Delaissement du maraTchage au profit de !'agriculture *Encourager le remembrement des parcelles 

sous pluie 

*Difficultes d'acces aux intrants de *Cherte des intrants (revendeurs TVA) *Reduction des surfaces cultivees *Faciliter l'acces aux intrants de qualite par la 

qualite *Difficulte d'acces aux credits *Auto production de semences mise en place de magasin de vente 

*Baisse de rendement de qualite et des revenus *Faciliter l'acces aux credits 

Source : Rapport ANCAR Louga, 2002. 
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B·· La gestion fonciere autour des parcelles de Keur Momar SARR 

L'interet de plus en plus manifeste dans toute la communaute rurale de Keur Momar SARR, 

en ce qui le travail de la terre, justifie cette etude consacree a la gestion fonciere. Le conseil rural 

de meme que les chefs de village interroges sur la question caracterisent cette zone autour de la 

Ferme Pilote d'lrrigation, comme source de multiples convoitises. L'acces a la terre devient des 

!ors, une donnee tres relative, surtout s'il est mesure sous !'angle de la competition de l'espace. 

1- L'acces a la terre 

D'un passe recent dans le Bas Feria, le droit coutumier regissait minutieusement 

!'appropriation de la terre. Cette forme de tenure fonciere est depuis quelques annees substituee 

a un regime moderne qui garantit une utilisation plus equitable du patrimoine fancier. De nos 

jours, l'acces a la terre constitue une veritable preoccupation dans la zone de Keur Momar 

SARR. La communaute rurale est une region defavorisee par la pluviometrie (isohyete 300 mm). 

Des !ors, !'intensification agricole irriguee se pose comme le recours indiscutable de nombreux 

habitants. Pour que l'activite agricole reussisse, ii taut qu'elle soit organisee pour certains auteur 

du lac de Guiers - vallee du Bas Feria. Les populations a travers des GIE et des groupements de 

producteurs, s'installent de plus en plus dans cette zone. Mais les terres du Wala, bien qu'etant 

riches et propices aux activites agricoles, sont peu etendues et par consequent limitees. 

Cette ouverture est liee ici a toutes les difficultes d'accessibilite de tous les demandeurs 

aux parcelles exploitables du terroir de la communaute rurale, consecutivement a la distribution 

des terres qui sont sollicitees par une population en perpetuel accroissement. De nombreux 

volontaires nationaux pour la plupart, ayant du coup un droit de mise en reuvre sur cette terre, 

situent les difficultes d'acces dans la non satisfaction des demandes d'affectation de parcelles a 
usage maraicher sur la valise du Feria. Les hectares attribuables ne sont souvent pas 

correctement geres par le Conseil Rural au l'autorite coutumiere appropriee (chef de village). 

Cette situation est accentuee par la forte pression demographique exercee sur les terres 

cultivables disponibles qui diminuent progressivement du fait des conditions ecologiques aussi. 

Cette tendance a la degradation du potentiel fancier maraicher par endroit, rend hypothetique la 

maitrise de l'eau necessaire a !'irrigation des perimetres de cultures dont !'exploitation judicieuse 
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suppose une mise en valeur de plus en plus coOteuse. II en decoule un delaissement progressif 

du maraichage au profit de !'agriculture sous pluie par exemple. Keur Momar SARR se trouve 

done, ouverte a une nouvelle initiative relative a la decentralisation des activites de 

developpement, avec ses nouveaux partenaires (ONG ou GIE ... ). L'intensification agricole tout 

en etant une optique de productivite de masse, se signale comme un obstacle a l'espace pastoral 

par exemple avec la mise en eau du bas Feria. La solution de departage s'avere normalement la 

multiplication des abreuvoirs de mare artificiels de l'avis des techniciens. Ce sera a partir de ce 

moment seulement qu'on pourra parler d'une bonne gestion des terres qui font office de plus en 

plus d'une competition sans nul doute rude et sujet a des inten~ts partages. 

Au total, cette analyse portant sur les problemes relatifs a !'aspect fancier de notre zone 

d'etude, revele que !'irrigation est devenue une activite aujourd'hui prisee des populations d'une 

part et elle reste d'autre part, complementaire des autres secteurs de l'economie locale selon 

l'occupation de l'espace. Une dependance de bon office doit les lier pour l'eclosion d'un cadre de 

dialogue permanent minimisant les nuisances du developpement durable. 

2- Une competition pour l'espace a Keur Momar SARR 

L'agriculture assure la gestion et l'entretien de la plus grande part de l'espace. Cela lui 

confere une grande responsabilite, mais aussi beaucoup de possibilites d'action au profit de 

!'ensemble des activites humaines. Le fancier est ainsi, a la base du developpement de !'irrigation 

dans cette communaute rurale en question. L'insuffisance de l'espace a amenager entraine alors 

une competition fonciere sans precedent qui occasionne parfois des tiraillements entre 

pretendants. II taut souvent done faire recours aux textes juridiques pour comprendre les modes 

de distribution des terres a Keur Momar SARR. 

Sous cet angle, tentons une analyse suivant un processus diachronique en vue de saisir 

les differents aspects de gestion du fancier qui ont prevalu ainsi que les strategies d'adaptation 

deployees par les populations localement attirees. II sera done necessaire de passer brievement 

en revue la conception de gestion des terres, d'analyser les mutations apportees par les textes 

relatifs a la gestion fonciere. Ceci est inclus dans le travail de recherche afin qu'on ne puisse pas 

dissocier !'irrigation des terres utiles aux modes d'attribution et d'acquisition du fancier rural. 
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Au lendemain des independances, ii est apparu necessaire au jeune Etat senegalais, de 

supprimer la mainmise de certaines families sur les terres, de se doter des moyens institutionnels 

et juridiques sur les terres pour realiser les plans nationaux et projets de developpement rural 

(SECK S. M., 1996: 53). Cette preoccupation a ete concretisee par la loi 64-46 du 16 juin 1964, 

relative au domaine national, qui definit un cadre de reference sur l'etendue du territoire 

senegalais. Cette reforme fonciere introduite par cette loi, sera completee, a partir de 1972 par 

des textes relatifs respectivement a la reforme administrative et a la decentralisation. Le domaine 

national couvre une superficie tres vaste, soit 90 a 95 % du pays. Les terres de ce domaine sont 

gerees par l'Etat. 

D'apres la conception de la loi sur le domaine national, la gestion des zones de terroir 

confiee aux communautes rurales, prevoit !'affectation de la terre a celui qui peut la mettre en 

valeur. Depuis que les zones pionnieres ant ete supprimees en 1987, et leurs terres reversees 

dans les zones de terroir, on assiste a une ruee des citadins sur les terres irriguees. « Cette 

situation a cree un rush sur les terres, en particulier dans le Delta, qui, du fait de son niveau 

d'equipement, de ses infrastructures de communications et de sa proximite des marches urbains, 

beneficie d'un avantage considerable par rapport aux autres secteurs de la vallee (ibidem: 58). 

Ainsi, les dispositions relatives a la loi 72-25 du 25 avril 1972 (portant creation des communautes 

rurales) et au decret de loi 72-88 de la meme annee (relatif aux conditions d'affectation et de 

desaffection des terres du domaine national comprises dans !'organisation des communautes 

rurales) reconnaissent en meme temps le droit de jouissance sur les terres. Dans !'article 22 du 

decret de loi, ii est stipule que « les personnes occupant et exploitant personnellement des terres 

du domaine national a la date d'entree en vigueur du present decret continueront de les occuper 

et de les exploiter, meme si elles ne resident pas dans la communaute rurale ». 

La confrontation entre regime fancier traditionnel et droit moderne, par le biais de 

l'exercice des prerogatives en matiere d'affectation de terre du chef de village et du Conseil Rural 

est tres vivace. A Keur Momar SARR, le chef de village detient toujours un certain nombre de 

privileges lies a son statut de ma1tre de la terre. Dans l'ancien empire du Walo, c'etait le 

« Brack » qui distribuait les titres fanciers. Le chef de village continue done, a affecter des terres 

et a regler les conflits autour de ces dites terres. II arrive que les affectations soient effectuees 
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par le Conseil Rural et que le chef de village s'y oppose, ga s'est passe a Ndiba, un village de la 

communaute rurale. II faut noter que plusieurs modes d'acquisition des terres existent dans la 

communaute rurale : heritage, affectation, cession, location et pret presque rare. 

Cette etude sur les problemes notes dans le secteur maraicher a Keur Momar SARR, 

nous accorde la possibilite d'envisager des solutions qui s'averent multiples. II y a d'abord, 

l'eventualite de creer un cadre de concertation pour l'amenagement autour de l'eau et des 

parcelles dans la recherche des partenaires au developpement. Ensuite, ii est imperatif 

d'encourager la communication entre producteurs et conseil rural surtout. La facilitation de la 

mobilite de l'eau, !'encouragement des initiatives de recherche sur le phenomene de la 

salinisation est une solution non negligeable. L'amenagement des canaux d'arrivee d'eau aux 

parcelles eloignees du lac dans le remembrement de ces terres est necessaire. En outre comme 

autre solution, ii faut faciliter l'acces aux intrants de qualite par la mise en place de magasins de 

vente en facilitant aussi l'acces aux credits. 

En definitive, les secheresses severes qu'a connu la zone semi-aride de l'Afrique de 

l'ouest en general et le Senegal en particulier depuis une trentaine d'annees, justifient l'interet 

grandissant pour les cultures maraicheres irriguees qui se sont developpees au Feria. Toutefois, 

les methodes d'irrigation utilisees aujourd'hui, doivent se traduire par une meilleure gestion de 

l'eau et des terres qui constituent les principaux facteurs de la production. La consolidation d'un 

cadre de concertation autour de l'espace, pour une mise en place d'un secteur respectant toutes 

les normes de developpement a l'image de la Ferme, est devenue une necessite. C'est en ce 

moment seulement qu'on pourrait parler d'une zone de Keur Momar SARR en perspective 

reserviste de la revolution agricole attendue par ces complices. 
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CHAPITRE II 

LES PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT DE L'AGRICULTURE IRRIGUEE 

Dans les perspectives de developpement, les strategies de conservation et de protection 

de l'environnement de la Ferme Pilote, s'averent aujourd'hui une priorite. II s'agit dans ce cas, de 

voir les bases de developpement d'un systeme irrigue performant repondant aux aspirations des 

populations de Keur Momar SARR. Dans ce cadre, des centres d'echanges et de formation en 

environnement rural constitueraient des structures qui pourraient participer a la mise en place 

d'un reseau d'animateurs villageois, possedant une solide culture liee au developpement durable 

en s'appuyant sur des projets comme la Ferme Pilote d'lrrigation. Les perspectives qui tournent 

en outre, autour !'expansion d'une zone dont le potentiel irrigable est enorme, seraient viabilisees 

que si une integration des activites a travers des modules par exemple avicole, piscicole ou 

d'embouche bovine devenait possible. Seul un renforcement des capacites de la Ferme Pilote 

surtout qui fait office de vitrine economique, faciliterait cet aspect. 

A- Bases de developpement d'un systeme irrigue a Keur Momar SARR 

Le Senegal est expose a certains problemes environnementaux, dits changements 

globaux affectant le plus souvent l'activite humaine (processus de desertification, perte de 

biodiversite, rechauffement global, affaiblissement de la couche d'ozone ... ). Pour faire face a 
toutes ces situations, les autorites ant applique des solutions qui se sont averees plus ou mains 

efficaces : politique de l'eau (barrage, forage, ouvrage d'amenee d'eau, economie de 

consommation ... ), incitation a la reforestation, amenagements rationnels, etc. 

Notre etude se propose done d'analyser !'evolution des politiques agricoles et les 

eventuelles realisations en perspective du developpement de !'irrigation a Keur Momar SARR. 

Ceci nous permet, de s'interroger sur la pertinence et l'efficacite des solutions apportees avec la 

cooperation senegalo israelienne. Des options liberales ont ete adoptees par les gouvernements 

selon les recommandations des techniciens de la filiere horticole senegalaises. 
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Cette reflexion s'inscrit entre autre, dans le cadre du programme agricole en vue des 

solutions d'un developpement integre de toutes les zones economiquement rentables. 

L'hypothese soutenant ce travail est la recherche d'un accroissement agricole durable, celui qui 

assurerait une evolution de la production sans compromettre les bases ecologiques de la 

ressource et la securite sociale des couches defavorisees au Senegal. Mais cette equite sociale 

suppose sans doute un consensus sur les politiques autour des objectifs nationaux fixes par les 

pouvoirs publics. 

Certes, l'histoire de cette zone economique nouvelle du Feria a montre des limites 

politiques, c'est-a-dire une gestion des affaires publiques entre les mains d'un pouvoir central 

avec l'affaiblissement des pouvoirs ruraux d'hier. Le desengagement de l'Etat qui s'en est suivi a 

tres vite montre une ouverture locale plus prolifique de beaucoup de populations anciennement 

muettes. Le vide habituel qui traduisait la stagnation de la production agricole et !'aggravation de 

l'insecurite alimentaire pourra etre comble avec le transfert des competences. 

1- L'amelioration du reseau hydrique au Feria 

Elle depend essentiellement des facteurs comme la mise en place d'un systeme de suivi 

dans le cadre de la gestion de la ressource eau par exemple, la construction de bassins de 

retention d'eau et la realisation de systemes d'adduction et de gestion des motopompes en 

general dans les perimetres irrigues. La proliferation des plantes aquatiques autour des 

perimetres de culture visitees dans toute la communaute rurale, n'est guere favorable a ces 

projets annonces. 

Pour la Ferme Pilote, ii s'agit de reflechir sur !'augmentation des capacites d'appui a la 

population en vue de la generalisation des nouveaux modeles d'irrigation plus rentables. Meme 

pour les fournitures d'intrants, des debuts de solution seraient trouves avec les concertations a 

travers les seminaires de formation du projet destines aux agriculteurs. L'Etat d'lsrael (tutelle de 

la Ferme) qui a su toujours assurer la dotation en semences de qualite et produits phytosanitaires 

est pres, selon l'entretien avec leur cooperant, a elargir cet appui a l'echelle meme de 

l'arrondissement si les conditions s'y pretent. 
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Pour la situation hydrologique revenons-en, ii faut dire que les eaux du lac de Guiers et 

de la vallee du Bas Feria sont abondamment utilisees pour !'irrigation des differents types de 

cultures de la zone, la satisfaction des besoins domestiques, l'abreuvement des bestiaux et la 

peche artisanale. Malgre !'importance de la ressource hydrique, tres precieuse mais des lors 

qualifiee de tous les dangers, l'eau subit toutes sortes de pollutions notamment chimique et 

bacteriologique. Les populations concernees par cette source, revelent !'existence d'agents 

pathogenes et d'epizooties naguere connues dans la zone. L'invasion de la laitue d'eau et le 

deversement dans le lac de dechets provenant des drains de la compagnie sucriere senegalaise 

(CSS) en sont une cause. 

II est done urgent de chercher des solutions aces difficultes. Le plan d'eau est egalement 

infects par la vegetation aquatique. Celle-ci n'est apparue qu'avec !'installation et la mise en 

marche des barrages (Diama et Manantali dans les annees 80). Cette vegetation qui se 

developpe rapidement de l'avis des techniciens, avec une colonisation des rives du lac, reduit du 

coup l'etendue du lit majeur. En 1990, cette vegetation aquatique avait ete abondante au point de 

colmater la digue de Keur Momar SARR dont dependent tous les perimetres irrigues de la Ferme 

Pilote notamment. Dans ce cas, le bassin de dissipation dont est tiree l'eau destinee a !'irrigation 

des parcelles de la Ferme a ete secoue. II devient ainsi imperatif de preserver les atouts en 

instaurant des comites preventifs de gestion de ces types de crise. 

Afin d'affaiblir ces eventuelles consequences, ii apparait opportun de construire des 

bassins de retention d'eau au niveau de certains sites qui abritaient les anciennes mares pour 

augmenter la disponibilite de l'eau. Ces bassins pourront aussi offrir, un acces a l'eau pour 

l'entretien des pepinieres forestieres eUou fruitieres pour la regeneration de cette foret aride. 

Dans ce meme ordre d'idees, ii doit etre envisage la realisation des reseaux d'adduction en eau 

pour les hectares eloignes du plan d'eau. Le but recherche entre autres, serait aussi la diminution 

de la corvee d'eau des braves femmes surtout peuls du milieu qui peuvent parcourir jusqu'a 8 Km 

I jour pour satisfaire leurs besoins domestiques en eau. Tout comme les bassins de retention, 

ces reseaux pourront aussi desencombrer les infrastructures hydrauliques et reduire la 

degradation du milieu physique. 
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Aujourd'hui la difficulte premiere gangrenant le developpement de !'irrigation autour du 

lac de Guiers, est constituee par la proliferation de cette plante dite Typha australis. La gestion 

des motopompes, un aspect fondamental dans !'exploitation des perimetres maraichers, y resulte 

en· partie suivant les modes de prise d'eau. Cette gestion demande une bonne organisation et 

surtout un entretien constant des ouvrages. N'empeche, II est constate la panne frequente des 

engins au sein de certains perimetres. Elle s'explique selon les techniciens agricoles de la 

Ferme, par un mauvais suivi des machines par des exploitants non formes. La frequence de 

l'usage de ces motopompes conjuguee la multiplicite des modeles et !'absence de certaines 

pieces de rechange, sont aussi d'autres problemes auxquels ii faut faire face. Le nombre de 

motopompes doit etre egalement augments pour certains grands producteurs, en raison des 

difficultes rencontrees dans leur exploitation tres etendue vu aussi la vetuste de la plupart de 

leurs machines. C'est la meme !'importance des nouveaux modeles de suivi qui doivent etre 

saisis par ces derniers facilitant alors, !'administration de travaux irrigables de masse plus 

facilement gerables. 

Ainsi, des centres de developpement ant ete inities en 1997 dans le cadre d'une 

collaboration tripartite entre la Ferme Pilote d'lrrigation, le Reseau Afrique 2000 et le CONGAD. 

Pour la premiere session d'execution, trois villages ant ete cibles. II s'agissait de Ndam, Ndiba et 

Thiapedia. Ces centres qui visent a renforcer les capacites de production des populations locales 

a travers des parcelles d'experimentation et de demonstration, portent leur etude sur les activites 

pastorales et horticoles, prenant en compte la gestion durable des ressources naturelles de toute 

la zone d Keur Momar SARR. 

2- L'intensification agricole, une solution 

La communaute rurale de Keur Momar SARR renferme beaucoup de potentialites 

propices (tab.15) a un developpement intensif de !'agriculture irriguee. Parmi celles-ci, la 

premiere a retenir constitue aujourd'hui !'essence de notre theme de recherche c'est a dire une 

Ferme publique de demonstration dans la production et les pratiques d'intensification agricole. 

L'existence du projet depuis cinq ans deja temoigne done de la mise en valeur des sols Dior 

fertiles. 
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La presence de le la source du lac de Guiers est aussi d'autant plus capitale 

qu'aujourd'hui un projet denomme biodiversite a vu le jour. Ce projet a demarre ses activites 

dans la communaute rurale en 2000 dans les domaines de la gestion des ressources naturelles 

et du micro-credit. Ce volet d'accompagnement au niveau de six villages (rapport ANCAR 2002 : 

18) favorise cette croissance technique qui est une solution d'exploitation des parcelles 

disponibles. Les objectifs poursuivis visent la restauration des terres degradees et des zones de 

paturage pour l'elevage. Dans sa strategie d'intervention, le projet a mis en place trois sites 

comprenant chacun un village centre et des villages satellites. L'approche est articulee au type 

d'activites qui etaient portees par des groupements de producteurs. Le tableau 15 qui traite des 

potentialites et contraintes liees au secteur maraicher, est un resume des differentes etapes 

d'evolution du secteur agricole maraicher. Auteur du Conseil Rural, qui est l'appareil de 

distribution des taches, la forte reserve agropastorale doit en quelques sortes revenir aux 

habitants volontaires pour le travail de la terre et aux personnes exterieures a la communaute 

rurale a la conquete de terres neuves, d'acceder loyalement a leurs besoins pour une mise en 

valeur benefique a tout le monde. 

L'existence des atouts multiples, offre une opportunite exclusive a !'intensification 

agricole aujourd'hui reelle dans la communaute rurale de Keur Momar SARR. L'association de 

cultures a haut rendement dans une bonne occupation de !'hectare amenage, favorise cette 

amplification. L'utilisation excessive des engrais et produits phytosanitaires, si elle n'est bien 

controlee,' constituerait le seul couac decelable a cet effet. Dans le tableau 11 concernant les 

cultures maraicheres dans la Ferme, l'intensite de la mise en place des plantes est attestee par 

le nombre de plants enregistre d'un hectare considers par exemple. Ce constat est de taille 

puisqu'elle est la source d'une production de plus en plus rentable expliquant cette nouvelle 

particularite accordee a la terre. L'accompagnement relatif a cette nouvelle orientation demeure 

la dotation des moyens necessaires a la volonte des ouvriers agricoles de la zone. 

A cet effet, l'Etat par ses services techniques ainsi que les organismes de 

developpement apparaissent comme de veritables acteurs charges d'accompagner ce processus 

en mettant a la disposition des populations, des instruments qui leur permettraient d'agir 

efficacement dans le but de faire des resultats probants. 
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B· Les perspectives du developpement agricole a Keur Momar SARR 

La recente loi d'orientation agro-sylvo-pastorale (LOASP) definissant les nouvelles 

grandes options du gouvernement dans le secteur justifie en partie ces perspectives a Keur 

Momar SARR. Elle a ete le point focal de tout le processus de concertation qui a abouti a 
!'elaboration de la loi votee par l'Assemblee Nationale le 25 mai 2004 et promulguee par le chef 

de l'Etat le 04 juin 2004. Cette loi renforcera sans nul doute les capacites futures des zones 

concernees dans tout le secteur agro-sylvo-pastorale dent le Feria est une partie integrante1. 

Dans le domaine maraicher par exemple, le projet pilote de !'irrigation (Ferme) est en 

mesure de coordonner, d'organiser et de planifier les activites de productions dans une zone 

longtemps desheritee de sorte a reduire les deficits surtout pour la tomate et l'oignon, deux 

produits industrialisables a haute plus-value. 

Sur le plan des previsions sur !'exploitation, ii peut etre envisage un elargissement des 

activites surtout pour la Ferme en ce qui est d'autres modules economiques afin de combler toute 

l'espace disponible (23 ha seulement mis en valeur sur 150 hectares de reserve fonciere). Les 

terres attribuees par le domaine nationale a la Ferme Pilote sent done loin d'etre epuisees et 

demeurent ouvertes a des solutions agricoles toujours plus performantes et efficaces dans ce 

secteur. 

1· Le Bas Ferlo, un potentiel irrigable enorme 

L'irrigation est en pleine evolution dans cette partie du pays. Les nombreux echecs et 

abandons des parcelles dans l'espace ancien de l'arrondissement de Keur Momar SARR, 

montrent aujourd'hui que tous les amenagements doivent etre con9us en respectant les normes 

foncieres, hydrauliques et agronomiques. La definition et la mise en place d'un programme 

d'entretien s'averent necessaires. II faudrait alors definir ces normes de mise en valeur quand on 

sait que la plupart des perimetres realises au niveau de l'espace de Keur Momar SARR sent des 

1 
Journal Le Soleil du jeudi 08 dee. 2004 sur !'exposition du Ministere de !'Agriculture a la Foire de Dakar: p.12. 
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amenagements sommaires. L'ensemble des acteurs concernes par l'economie rurale, developpe 

differentes strategies pour s'adapter aux contraintes et aux conditions du nouveau contexte 

socio-economique. L'avenir dependra du coup, de la volonte de ces differents usagers de 

l'espace agricole qui se doivent de trouver des solutions qui garantiront la durabilite des 

amenagements hydro-agricoles entames au en voie de l'etre. La Basse valise du Feria, important 

foyer economique a dominante agricole, sera des lors viabilisee et ouverte considerablement a 

l'economie nationale. 

Cette zone du Bas Feria dispose d'un potentiel en terre irrigable assez important de plus 

de 50.000 hectares (PRVF 1997 : 62) repartis sur toute l'etendue de l'arrondissement de Keur 

Momar SARR. L'agriculture irriguee devrait pouvoir y occuper une place privilegiee et constituer 

ainsi le moteur de developpement au profit des populations locales. Selan les projections du 

meme programme de developpement (PRVF) de la zone, ii est prevu d'amenager 3.300 hectares 

de perimetres irrigues villageois et 2.200 hectares de perimetres prives dans la Communaute 

Rurale de Keur Momar SARR a !'horizon 2015. 

On propose d'introduire le ma'is (deja experiments sur un hectare en 2003 avec le 

Programme du President WADE) et l'arachide dans les systemes de culture de la Ferme Pilote 

d'lrrigation, pour une production avec irrigation d'appoint au cours de la saison des pluies. Meme 

si ces varietes sont mains attrayantes economiquement, comparees aux cultures maraicheres 

etudiees (voir partie 11), leur introduction dans le systeme irrigue, apporterait selon les 

concepteurs de projet a la Ferme, une certaine securite alimentaire (autosuffisance) au Senegal. 

En outre, ces especes (ma'is, arachide et mil) sont appropriees a un systeme de rotation avec les 

cultures modernes (maraichage et arboriculture) et leur commercialisation semble etre beaucoup 

plus souple par rapport aux produits importes dans ce domaine de !'agriculture. 

2· La possibilite d'integration des activites de developpement 

II est logique et imperatif d'inscrire la pisciculture, l'aviculture et l'elevage d'embouche 

bovine entre outres, dans les programmes de la Ferme. Comme l'arboriculture fruitiere eUou 

forestiere pourrait trouver au sein du projet sa place, une base de dissemination exceptionnelle 

des modules cites vu l'espace disponible est tres possible. Le valet arboriculture fruitiere 
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comporterait des cultures d'agrumes, de manguiers, de bananiers et d'autres especes fruitieres 

diverses. 

La mise en reuvre du valet embouche bovine doit constituer une priorite compte tenu de 

la particularite de la zone sylvo-pastorale. En effet, !'association agriculture/elevage a plus des 

egards, constitue une ambition de la gestion des terroirs, de la durabilite des systemes de 

production et de la perennite de !'exploitation car ii constitue un maillon essentiel du 

developpement de la region. La fumure animale que cela pourrait engendrer, est l'une des 

meilleurs fertilisants des sols. Le developpement de l'elevage est fonction des possibilites de 

maitrise des facteurs de production et de commercialisation. Le valet elevage comporterait 

egalement un programme de cultures fourrageres qui peut etre assure en meme temps par le 

projet de la Ferme Pilote et meme des autres exploitations privees satellites promues dans toute 

la localite. 

Tableau 16: Projection en superficies mises en valeur du programme developpement de la 

zone de Keur Momar SARR (en ha) 

~ 
2006 2015 

s 

3000 7500 
Maraichage 

Arboriculture fruitiere 500 1200 

Cultures cerealieres 600 1500 

Cultures fourrageres 500 870 

TOTAL 4600 11070 

Prives 2680 6460 

Paysans 1920 4610 

Source : DRDR / Ministere Agriculture, Elevage et Hydraulique, 2002. 

En consequence, la multiplication des associations de producteurs (cooperatives 

paysannes) a Keur Momar SARR, montre que de nouvelles pistes de reflexion et d'arbitrage de 

l'espace peuvent se creer. La prise de conscience des autorites, du desequilibre entre 

populations et ressources compte tenu des modes actuels de mise en valeur du milieu rural avec 
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un modele de gestion de l'espace comme cette Ferme Pilote, devrait aider a la recherche de 

nouvelles voies heureuses. 

La sensibilisation des producteurs et des responsables du developpement sur 

!'importance qu'il faut accorder a la convention du developpement de !'agriculture irriguee dans la 

gestion de l'espace et de l'environnement nous semble un enjeu important. La gestion 

decentralisee et participative avec la vulgarisation de !'agriculture irriguee peut constituer un 

puissant levier de developpement et de mise en route de la democratie locale. II conviendrait de 

repenser la relation entre l'Etat et les entites locales responsabilisees sur la population 

concernee. 

En somme, un enjeu essentiel serait de reussir un amenagement de l'espace d'un genre 

nouveau, integre au processus de transfert de competence, ou les populations organisees 

(producteurs) et leurs representants c'est-a-dire les elus locaux (conseil rural), joueraient 

pleinement leur role respectif avec les instances techniques de l'Etat (ANCAR et DRDR en 

exemple. De reelles perspectives de developpement s'offrent des lors, a la communaute rurale 

de Keur Momar SARR au vu de cette etude. Meme si beaucoup de realisations annoncees sont 

toujours a l'etat de projet, les projections a long et moyen terme, portant sur beaucoup d'hectares 

agricoles a mettre en valeur sont a capitaliser. La creation du comite de concertation mixte 

(CLCPD) qui concerne tous les acteurs du developpement de ce secteur est la solution a 

renforcer pour l'avenir. 

A cet effet, notons que les habitants de cette localite tres conscients du fait des 

opportunites existantes, renonceraient des lors a l'exode ou a !'emigration afin de se consacrer a 

la gestion des terroirs locaux de developpement, perennisant ainsi les realisations. Avec les 

potentialites naturelle, technique et humaine, si nous arrivons a etablir l'equite dans la distribution 

des terres et la preservation des ressources naturelles, la communaute rurale connaitra un 

developpement durable et effectif dans un court terme. 

Au total, le dynamisme du secteur informel et le desenclavement de la zone avec la route 

bitumee de Ngnith sont d'autres atouts actuels de Keur Momar SARR qui meritent d'etre 

signales. En plus, !'existence surtout du marche hebdomadaire offre une ouverture reelle a cette 

(:ollec:l:,vile"' locale.. 
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CONCLUSION GENERALE 

A Keur Momar SARR en definitive, la nouvelle volonte technique de gestion de la 

production agricole nettement affichee avec la dissemination des modeles d'agriculture intensive 

irriguee induits par la cooperation senegalo-israelienne en 1998 est le fait marquant. La Ferme 

Pilote d'lrrigation liee a ce phenomene, a constitue recemment le plus important facteur de 

transformation de l'espace parmi les autres composantes de l'economie rurale comme les 

perimetres irrigues prives de cette localite, la peche, l'elevage, le commerce, etc. Les apports 

artificiels comme !'irrigation au goutte-a-goutte, la micro aspersion, la technique du Family Drip 

System qui sont plus facilement maitrisables, remplacent les anciens modes de culture 

(agriculture pluviale et de decrue) qui associaient soit le materiel elementaire ou les systemes 

d'arrosage et de pompage aleatoires. Le probleme de !'administration de l'eau aux cultures done 

au moment opportun, en quantite et en qualite suffisantes, demeure resolu en partie pour l'avenir 

de la zone. En consequence, la generalisation entamee par le processus de partenariat 

developpe par la Ferme Pilote vis-a-vis des producteurs locaux et des ONG partenaires de 

developpement necessite un suivi serieux. Des lors, de region a economie traditionnellement 

rurale fondee sur des activites agricoles difficilement cernees, Keur Momar SARR doit s'ouvrir 

davantage a une agriculture moderne basee sur !'irrigation moderne, ou une orientation claire 

serait reservee aux agriculteurs sur ces nouveaux modeles de gestion. Ceci pourra se faire par 

financement ou par dynamique cooperative concertee au niveau du secteur et entre acteurs. 

De reelles perspectives s'ouvrent done aux populations qui restent beaucoup 

preoccupees par l'autosuffisance et la satisfaction de leurs besoins d'exploitation lies surtout aux 

perimetres irrigues villageois. Les nombreuses desaffectations foncieres (bail, mode de faire 

valoir mixte et location des titres fanciers familiaux etc.) pourraient connaitre un tournant plus 

modere. L'agriculture qui demeurait contrastee avec des phenomenes drastiques d'erosion ou de 

rupture dans les methodes, serait plus developpee. La localite de Keur Momar SARR verra dans 

ce cas, ses activites economiques s'ameliorer non seulement avec la remise en eau de la Basse 

valise du Feria, mais avec les transformations qui resulteront des types d'outil (des fermes 

satellites a l'image de celle pilote). Certes, ii n'est pour le moment pas permis a la majorite des 

paysans de se payer les nouveaux modeles, mais tout de meme, chacun peut s'attacher les 

services de la Ferme Pilote qui, faut-il le rappeler n'est pas a Keur Momar SARR pour un 
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I 

« capitalisme deguise » mais plutot pour susciter des espoirs a l'accroissement du niveau 

d'existence de l'agriculteur. L'experience de ce projet, dans !'amelioration de l'environnement 

productif de !'irrigation devrait constituer done l'originalite de notre etude tout en constituant une 

meilleure connaissance de la zone d'etude. II s'agira done d'aboutir a une situation nouvelle de 

developpement. Par consequent, dans toutes les zones ou l'eau est presente, !'agriculture de 

type entreprise ou « agrobusiness » doit etre promue. Et, les gros investisseurs prives et les 

professionnels du secteur agricole doivent s'unir autour des cooperatives, afin de permettre la 

creation d'emplois pour une main d'ceuvre a ban marche. Ce qui accorderait au pays la 

possibilite d'assurer la securite alimentaire raillant du coup, la pauvrete et les flux migratoires 

issus principalement de l'exode a la recherche d'un mieux etre. 

En outre, ii demeure objectif et opportun de reconnaitre actuellement que la Ferme Pilote 

d'lrrigation, vitrine de renouveau agricole, manque de moyens financiers et de certains materiels 

divers pour plus de performance. Ceci serait surtout du a une mauvaise gestion organisationnelle 

concertee entre acteurs (direction de la Ferme Pilote et ouvriers agricoles). La main d'ceuvre 

insuffisante a l'interieur de ce projet aussi, conjuguee a une couverture sociale pas des 

meilleures au plan du travail, ralentit de plus en plus le fonctionnement et les resultats. Des lors, ii 

apparait opportun de penser au renforcement des capacites et dispositifs mis en place, afin 

d'assurer aux populations une dotation en moyens de production avec une meilleure prise en 

charge de tous les ouvriers agricoles. 

Fort de tout cela, notons enfin, que pour perenniser les acquis infrastructurels du 

developpement dans tous les secteurs de developpement, ii est incontournable pour nos jeunes 

etats africains, d'etre davantage conscients de leur role du fondement economique des nombreux 

projets promus et mis sur pied pour l'economie, par rapport aussi au niveau des populations 

visees. Ce sera a ce moment seulement, qu'on pourrait parler de transformations consequentes 

des espaces. 
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Questionnaire de recherche 

I- IDENTIFICATION DE LA PERSONNE A ENQUETER ;:;-: 

1- Prenom (s): ... Jh.n..q .. if ......... 2- Norn: !fJ../ ~ .. ~ 3-Age : .. JZ. .. ~ 
4 - Fonction/role dans la Ferme ou dans une autre propriete privee au niveau de la CR? 

5- Lieu d'origine? a- Autochtone : OUI : D / NON : ~ b- Norn du village : ~.de(t v0. 

c- Mais si vous etes etranger a la zone, d'ou venez-vous ? (A preciser) : 

b-1- Arrondissement : D b-2- Region de Louga : D b-3- I nterieur Pays : [X] 

6-Quel est votre statut dans la Ferme Pilote d'lrrigation pour les ouvriers agricoles ? 

a- Permanent : ~ b- Temporaire: D c- Journalier: D 

11- SYSTEMES DE PRODUCTION 

>- Mara1chage dans la communaute rurale de Keur Momar Sarr : 

1- Quelle superficie et exploitez-vous? Et se localise-t-elle? Comment se portent les sols? Les types 
de sols sont-ils favorables aux types de sols ? 

1-a- Ferme Pilote d'lrrigation ...... ou 1-b- dans les exploitations privees paralleles : ...... 

2- Quels types de cultures (speculations) pratiquez-vous dans vos parcelles respectives? 

2-a- Mara,cheres : D (a preciser les varietes) / Ou arbres fruitiers (lesquels) D 

3- Quels moyens utilisez-vous pour !'irrigation des cultures ? 

4- a- Manuel traditionnel : D / b- Motorise moderne : D 

c- Si c'est une irrigation motorisee, quel type est-ii ? 

Goutte-a-goutte ou FDS : D / Mini aspersion : D / Autres plus anciennes: D 

5- Dans ce cas, quelle est la frequence des irrigations ou des arrosages ? ................... . 

6- Existe-t-il une instance de concertation ou une association a lc:1quelle vous faites partie ? 

Emissaire lac de Guiers : D / Basse Vallee c'est gestion locale : D 
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7- Quelles sont les regles de repartition de l'eau dans la zone? 

Administrative : D / Traditionnelle coutumiere : D 

8- Que faites-vous de la production recoltee au sein des parcelles mises en valeur? 

Autoconsommation : D / Commercialisation : D / Autres : D 

9- Quelles consequences une plante comme le Typha entraTnent-elles sur vos activites ? 

10- Quelles solutions envisagez-vous pour leur eradication ? 

Lutte Chimique : D / Lutte naturelle : D / Autres : D 

11- En cas de litige, quelle instance saisissez-vous pour le trancliement des conflits ? 

Autorites traditionnelles : D 

Le groupement de producteurs : D 

Les autorites administratives ou judiciaires : D 

)"" Elevage: 

1- Avez-vous du cheptel? Oui D / Non: D 

2- Quel rang occupe-t-il dans votre systeme de production ? Quelles races elevez-vous ? 

Bovin: D · / Ovin: D / Caprin : D / Autres : D 

Y a-t-il une competition d'espace entre agriculteurs et eleveurs ? Oui D Non D 

Si oui, lesquels ? 

>,. Peche: 

1- Quelle place occupe-t-elle dans votre systeme de production ? 

2- Ou se pratique la peche ? Lac de Guiers D / ou Bas Fflrlo D 

3- Quels sont les moyens utilises ? Filets D / Pirogue a voile D / Pirogue motorise D 

4- Quelles especes capturez-vous? Wass D / Walouss CJ / Yass D / Autres D 

5- Quelles sont les consequences du retour de l'eau et des amenagements sur l'activite 
piscicole? 
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6- Quels sont les revenus ? 

7- Quels sont les problemes que vous rencontrez dans l'exercice de cette activite ? 

8- Adherez-vous a un groupement de pecheur? 

9- Qu'est-ce que vous auriez souhaite pour l'amelioration de votre activite? 

Ill- TRANSFORMATIONS INDUITES PAR L'INSTALLATION DI: LA FERME SUR L'ESPACE DE 
KEUR MOMAR SARR 

1- Incidences : a- Sur Fancier rural : 

a-1- Est-ce que vous possedez des terres ? Si Oui, de quelle maniere ? 

Faire valoir direct D / Faire valoir indirect D / Metayage D 

a-2- Combien de champs avez-vous ? a-3- Quelles sont les regles de redevance ? 

b- Sur le plan economique : 

b-1- Techniques d'amenagement et pratiques agricoles? 

b-2- Commercialisation et evaluation de la production b-3- Quels sont les circuits de vente ? 

2- Rubrigues diverses : 

2-Quelles sont les contraintes identifiees dans le developpement ? 

3-Quels sont les principaux partenaires et ONG presents dans votre collectivite locale ? 

4- L'impact de la Ferme dans la communaute rurale et meme l'arrondissement ? 

5- Les perspectives de developpement de la zone ? 

6- Emigration et immigration : 

6- a- Avez-vous un membre de la famille qui est immigrant? Oui D / Non 0 
est-ii parti ? Qu'est-ce qui a motive son depart? Lieu actuel de residence ? 

6-b- Etes-vous originaire de la zone ? Oui D / Non D 

- Avez-vous des ouvriers agricoles dans votre famille ? Oui Ll / Non D 

Depuis quand 

- Quel est leur lieu d'origine ? CR D / Arrondissement D / Region D / Autres D 

7- Impressions et considerations generales des differentes personnes rencontrees ? 
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I- Guide d'cntrcticn avcc la population 

• Norn du village: 

• Situation matrimoniale : 

• Nombre de personnes en charge: 

• A quelle etlmie : 

• Quelle activite pratiquez-vous ? 

• Quelle est votre production principale ? 

• Que preferez-vous produire ? 

• Quelle superficie utilisez-vous ? 

• Quelles sont Jes modes d'acquisition des terres? 

• A vez-vous des employes remuneres ? 

• Quels outils et materiels utilisez-vous ? 

• Quels engrais et pesticides employez-vous ? 

• Combien de mois travaillez-vous par annee ? 

• Quellc est en moyennc la production annuelle ? 

• Qucllc part de votre production consommez-vous et quelle part est destinec a la 

vente? 

• Quels sont Jes prix de vente des differents produits ? 

• Quel benefice faites-vous par annee ? 

• Quels sont vos principaux debouches (marches) ? 

• Quels fleaux craigncz-vous le plus? 

• De quels financements beneficiez-vous ? 

• Quelles aides attendez-vous du gouvemement et des ONG.? 

• Qu'attendez-vous de la ferme pilote de Keur Momar Sarr? 

• Impressions generales 
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II- Guide d'entretien avec les rcsponsabies de la fcrme 

• Quel est le nombre d'ouvriers agricoles? permanents? saisonniers : 

• Quelle activite pratiquez-vous ? 

• Quelles sont les principales productions ? 

• Quelle superficie utilisez-vous ? 

• Quelles sont les modes d'acquisition des terres? 

• Quels outils et materiels utilisez-vous ? 

• Quels engrais et pesticides employez-vous ? 

~ Combien de mois travaillez-vous par annee ? 

• Quelle est en moyenne la production annuelle ? 

6 Quels sont Jes prix de vente des differents produits ? 

o Quel benefice faites-vous par annee ? 

• Quels sont vos principaux debouches (marches)? 

• Quels fleaux craignez-vous le plus ? 

~ De quels financements beneficiez-vous ? 

J Quelles aides attendez-vous des autorites locales et nationales? 

et Qu'attendez-vous des populations de la zone? 

o Quelles sont Jes perspectives pour la ferme ? 

n Impressions generales 
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Annexe VI : Recoltes de choux pommes et hangar de stocks de melons et oignons dans la 

Ferme Pilote d'lrrigation de Keur Momar SARR 

Photographie 1 : Recolte sur une parcelle de choux pommes, effectuee par les filles 

journalieres au niveau de la Ferme Pilote d'lrrigation de Keur Momar SARR. 

Source: cliche SARR K. A., 2003. FPI / KMS 

Photographie 2: Hangar de stocks des produits mara1chers (melon et oignons) acheminees depuis les 

hectares d'irrigation recoltes. La distribution des produits commandes par les clients de la Ferme se fait 

sur ce site d'echanges. C'est la ou, on negocie par vente bord champs. 

. Source : c/iche SARR K. A., 2003. FPI / KMS 
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J A . . d v a n t a 9 e s 
(· ·. • ·Maximum efficiency 

· . • .The most reliable dripper 
• Enables fizrtilizing through the system 

. • 'Suitable for open fields, greenhouses. nurseries and more 
· • Simple installation and maintenance 
• No need for energy source 
ill Integral dripper, protected from disconnection 

Heavy duty lines and high quality drippers with wide 
water pc1ssages to prevent clogging 

.Tech n i c a I Data 
'Dripperline inside diameter: 6mm 
'Drlpper flow rate: 0.65 1/h at Im pressure 

l/f.ater passage dimensions Dripper filter dimensions ·1va// thickness 

'. '.t~ngth Width 'Depth 
:; · l;:rim) (mm) (mm) 

Length Width No. of (mm) 
(mm) (mm) racks 

·: .:-z O 0.7 0.7. 1.0 0.55 6.0 0.9 
.I 

Ui 

C o n n e c t o r s 

' T , 
Insert T connectbr lnserf connector Insert angle connector Punch 3.Zmm 
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